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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Psychodrame 
à la CNUCED 

Alors que les quatre précé- 
dentes Conférences des Nations 
unies sur le commerce et le déve- 
loppement (CNUCED) — la 
première à Genève en 1964, la 
deuxième & New-Delhi en 1968, la 
■ troisième à Santiago -d n - Chi 11 
en 1972 et la quatrième à Nairobi 
en 1576 — avaient chacune sou- 
levé de grands espoirs parmi les 
pays pauvres, la cinquième, qui 
s’est tenue dû 7 mal au 3 jnin 
à Manille, s'est terminée pour 
eux dans un climat d’amertume. 

Le tiers-monde, qui attendait 
des « riches » des mesures concrè- 
tes, a en à affronter des parte- 
naires en position défensive, 
recroquevillés sur leur puissance 
et d'autant plus refermés sur 
leurs égoïsmes nationaux que les 
incertitudes de la conjonetnre 
mondiale ne les incitent guère à 
prendre des engagements. Mais 
le groupe des « 77 ». qui le repré- 
sente politiquement, n'a pas été 
capable de répendre & ce défi : 
sa stratégie a rapidement paru 
mal adaptée, peu cohérente et 
dispersée, cédant ' à la tentation 
du dogmatisme et du maxima- 
lisme pour essayer de dissimuler 
la diversité croissante des situa- 
tions dans le tiers-monde — qui 
a aussi ses « riches ». De là l'im- 
pression que le psychodrame ]'a 
emporté sur la négociation. 

Profitant de la confusion des 
débats et du mythe d’un groupe 
des « 77 » c unitaire », l'OPEP a 
réussi à étouffer tout débat snr 
l'énergie en dépit de 1" volonté 
contraire de la plupart des pays 
- latino-américains. Vivement cri- 
tiqués pour l’insuffisance de leur 
effort financier en faveur des 
pays, du tien-monde, rU-RJS-S. 
et les autres pays socialistes 
d'Europe sont parvenus à Moquer 
les velléités de recommandations 
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D’enlisement de la cinquième 
CNUCED marque cependant 
moins r échec du dialogue Nord- 
Sud, qu’il ne témoigne de l'Inadap- 
tation d’une formule : celle des 
grands forums sans thème mobi- 
lisateur comme avaient su en 
trouver les précédentes réunions 
(système des préférences généra- 
lisées. fonds commun). La confé- 
rence de Manille a été finalement 
dominée par. le jeu des Intérêts 
au sein du camp des «pauvres», 
que le secrétariat général — à 
qui revient une part de respon- 
sabilité dans le maigre bilan — 
était d'autant moins en position 
de contrôla- qu’Q était lui-même 
identifié avec le groupe des «77*. 

Un certain nombre de résolu- 
tions visant, entre autres, le 
doublement de l'aide aux pays 
les moins avancés (PJilA.) ont 
bien été adoptées à la dernière 
minute. S*y ajoutent des textes 

tout autant dépourvus de 

valeur contraignante — sur le 
transfert de technologie, les 
Investissements privés et l'exode 
des cerveaux, l’exploitation des 
richesses marines, etc. Ces recom- 
mandations ne sont pas do 
nature à altérer l’impression 
d ’ens emble qu’fl reste A trouver 
un e formule propre A faire 
déboucher les analyses, les idées 
nouvelles quand fl y en a (ce 
ne fut guère le cas cette fois-ci) 
sur un mécanisme de négocia- 

Un des grands thèmes de la 
conférence était l’« interdépen- 
dance », par qnoï le groupe des 
« 77 » voulait affirmer qne 
désormais les pays riches dn 
Nord dépendent autant pour 
leur croissance économique n-s 
pays du Sud que ces derniers de 
l’aide et de l’ouverture des mar- 
chés du monde industrialisé. Une 
nouvelle division Internationale 
du travail doit s'instaurer, plus 
favorable an Me**- monde, qui 
demande aux pays de 1 Q -C-D.E. 
de renoncer aux mesures dila- 
toires. Mais la discussion a sou- 
vent bramé au dialogue de sourds. 
Par contraste avec la morgue 
amériiwfpf. e t r attentisme Japo- 
nais, c'est encore la CJ2J3. qui 
est apparue, dans le camp des 
pays développés, la plus imagi- 
native. Les hasards d>i calendrier 
ont fait que la France en était 
le porte-parole. Les Restes accom- 
plis par sa délégation n'ont tou- 
tefois pas paru suffisants pour 
préserver limage qu’elle voulait 
naguère se donner de meilleure 
amie des pauvres parmi les riches, 
èxtimest ente, mb mb mb mbm 

(Lire page 16 

Vattkle de Philippe PONSJ 


Les prix du pétrole 


sur les économies occidentales 


d'énergie vont être annoncées en France 

Si les pays industrialisés ne parviennent pas à réduire de 5 % 
leur consommation de produits pétroliers, une grave menace pèsera 
sur eux : celle d’un ralentissement important de la croissance écono- 
mique qui ne dépasserait pas IJi % en 1979 et provoquerait un gon- 
flement proportionnel du chômage. L’attitude américaine rend problè- 


En France pourtant, le gouvernement annoncera dans une dizaine 
de fours un ensemble de mesures contraignantes destinées à réduire 
la consommation. En outre, pour compenser l’effet dépressif des 
hausses des prix pétroliers, ü interviendra pour soutenir l'activité 
en laissant « Hier » le déficit budgétaire jusqu'à quelque 40 milliards 
de francs, peut-être plus; ü prendra dans quelques semaines des 
mesures qui profiteront à la construction, habitat ancien et secteur 
HJLJd. notamment 


Le hausse continue du prix du 
pétrole brut (ait maintenant peser 
une telle menace sur les économies 
des pays industrialisés que les gou- 
vernements européens vont devoir — 
contraints et forcés — prendre des 
mesures de rationnement. Cela pour 
éviter qu’une nouvelle dépression du 
style de celle qui se produisit en 
1974-1975 ne ralentisse gravement 
l’activité industrielle, {étant au chô- 
mage des centaines de milliers de 
travailleurs supplémentaires. 

On estimait généralement que les 
économies occidentales — et l’éco- 
nomie française en particulier — 
pouvaient, grâce â la baisse du prix 
réel du brut en 197B, supporter sans 
trop de dommages une hausse rela- 
tivement Importants du prix du 
pétrole cette année, é condition tou- 
tefois que celle-ci ne dépasse pas 
30 "/• entre le début et la fin de 1979 


(soit 20 B /« environ en 1970 par rap- 
port à 197B). Or nous avons prati- 
quement atteint la - limite critique - 
et tout laisse penser que le 26 juin 
é Genève les pays de l’OPEP en 
rajouteront encore. 

Des experts de plus en pluB 
nombreux prévoient maintenant que 
l'augmentation avoisinera 40 D /o fin 
1979. Une chose est certaine : la 
reprise, qui s'amorçait un peu partout 
en Occident (sauf aux Etats-Unis), 
.va prendre fin. Déjà en France la 
vive croissance de fin 1978-début 
1979 semble terminée. Quand on sait 
que la nombre des personnes â ta 
recherche d’un emploi augmentait 
déjà au rythme de cent cinquante 
mille per an, on mesure toutes les 
conséquences sociales d'un ralen- 
tissement de l'activité économique. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 17 J 


line découverte exceptionnelle an large du Mexique 

Des sources sous-marines 
à 500 degrés 

Des sources thermal en sons-marines produisent de l’eau A 
500 degrés, telle est la découverte exceptionnelle qne vient de taire 
une mission scie a tin qne Cranco-amérlcano-mexlcalne snr la dorsale 
du Pacifique et an large dn Mexique. Ce sont les températures 
les pins élevées Jamais constatées an fond de la o*t 

iservéc une extraordinaire tanne 
I centimètres an Uen de S à 6 ), 
L mètre de long, etc. 

(Lire, page 9, l’article dfTvonne RebeyroL ) 


Le voyage du pape 


avoir 


affirme Jean-Paul II 


Jean-Paul ü est arrivé, ce lundi 4 juin en début de matinée, 
à Czestochowa, cœur de la Pologne ratbollque et troisième étape 
de son voyage après Varsovie et Gniezno. D y a célébré, sur 
le mont Jasna-Gora. une messe avant de rencontrer, dans 
l'après-midi, les délégations des paroissiens du diocèse. Le pape, 
qui doit rester jusqu'à mercredi soir à Czestochowa. se rendra 
ensuite dans son ancien arc h i diocèse de Craco vie- 

Sam edi. avant de célébrer une messe en plein air snr la 
place de la Victoire à Varsovie, au cours de laqnBlle il a déclaré , 
« n ne peut y avoir d’Europe juste sans l'indépendance de ta 
Pologne*. Jean-Paul ü s'était rendu an palais dn Belvédère, 
résidence dn chef de l’Etat polonais, où l’attendait le premier 
secrétaire dn parti. M. Gierek s’est Télicité de la politique de 
détente poursuivie par le Vatican, et le pape Ini a notamment 
répondu : • L'Eglise ne demande aucun privilège, mais uniquement 
ce qui est essentiel & l'accomplissement de sa mission. - 

Rendant compte de cette entrevue, l’agence de presse polo- 
naise PAP écrivait, dimanche, qu’elle « a renforcé la conviction 
qne la visite dn pape contribue et contribuera à l’unité de tous 
les Polonais, et â la poursuite de la coopération entre rEglîse 
et l'Etat socialiste >. 

La télévision polonaise a consacré, samedi, quatre heures 
trente d’émission an voyage dn papa En principe, seuls sa visite 
le 7 juin à Auschwitz, et son départ le 12. seront encore 
retransmis en direct sur le réseau national. 

De nos envoyés spéciaux 


Varsovie. — La capitale de la 
Pologne a accueilli Jean-Paul U 
avec chaleur et dignité. Tout le 
monde redoutait un peu le retour 
dans son pays natal de celui qui. 
parti en octobre dernier pour 
Rome archevêque de Craco vie, y 
revenait pour la première fols en 
tant que chef de l’Eglise catho- 
lique. 

Ce voyage d’un pape — le pre- 
mier dans un pays communiste; 

— tant attendu par un peuple 
aussi profondément croyant et 
suivi avec -Intérêt dans toute 
l’Europe de l’Est, n’allatt-U pas 
déclencher des réactions diffici- 
lement contrôlables? Cet événe- 
ment dont l'Eglise polonaise et 

le pape lui-même n’ont pas man- .... . 

que de souligner le caractère consciente 
* strictement religieux » n'au- 
rait-U pas ôté lourd de risques. 


l’aéroport d'Ofcede à la cathé- 
drale Saint-Jean-Baptiste, au 
cœur de la vieille ville, pour ac- 
cueillir ci Papiez Woityla ». le 
souci de garder la mesure était 
perceptible. La foi tel est vécue 
de façon trop intérieure, trop In- 
time, pour être un sujet d'explo- 
sion. Elle est un témoignage, non- 
une démonstration. 

Juché à 3 ou. 4 mètres de hau- 


la circonstance, Jean-Paul n ne 
ait de saluer cette foule heu- 


reuse et fervente qui attendait 
ce moment non pas seulement 
depuis le petit matin de cette 


journée mémorable mais depuis 
des dizaines d’années et qui était 
consciente de son Importance, et 
pour tout dire de son caractère 
Inespéré. On distinguait beaucoup 
de visages burinés de paysans 


parfaitement compris les appels 
au calme répétés qui lui avalent 
été lancés par. l’épiscopat. K la 
Joie était grande sur les visages 
des citoyens de 2a capitale; mas- 
sés samedi par centaines de mil- 
liers le long du trajet menant de 


MANUEL LUC SERT 
et ALAIN WOODROW. 
(Lire la suite page 3 J 


La crise 
au Nicaragua 

Le président Somoza 
menace d'intervenir 
au Costa-Rica 

La sanglante crise qui secoue 
le Nicaragua depuis près d’un 
an et demi menace de s'inter- 
nationaliser. Le président 
Somoza a affirmé, le 2 juin, 
que le risque d'une guerre 
entre son pays et le Costa- 
Rica n'était pas à écarter si 
le voisin du sud ne mettait pas 
fin à sa a coopérations avec 
les guérilleros du Front san- 
diniste de Ubératton nationale, 
qui cherchent à le renverser. 


Pacte inaenaé d’attaquer le Costa- 
Rica. a déclaré, le dimanche 
3 Juin, le chef de la diplomatie 


les pays membres de l’Organisa- 
tion des pays américains (OEA) 
de secourir celui d’entre eux qui 
est agressé. 

Le Ccsta-RJca n’a pas d’armée, 
mais seulement une garde civile 
d’environ six mille hommes, bien 
entraînés, mais renouvelés à peu 
près entièrement après chaque 
électio n ~ présidentielle, tous les 
quatre ans. 

En r&lt. le président Somoza 
accuse le Costa-Rica de drainer 
asile à des guérilleros sandinlstes. 
« Le gouvernement du président 
Rodrigo Carrazo a permis à trois 


de la semaine ». a-t-il affirmé 


.d’ « agression cynique » de la part 
du Casta-Rlca. Il a. lui aussi, fait 
appel au TIAR s pour éviter un 
nouveau bain de sang et une 
conflagration en Amérique 
latine ». 

(Lire la suite page SJ 


L’autre Angleterre 


Mme Thatcher fera, mardi S juin. A Paris, 
sa première visite à l’étranger depuis qu’elle 
est à la tête dn gouvernement de Londres. Un 
seul tête-à-tète est prévu avec M. Giscard 
d’Estaing; suivi d’un déjeuner auquel assisteront 
M. Barre et lord Garrington, secrétaire an 
Foreigu Office. 


En faisant sur le chemin du retour, à sa 

par RENÉ DABERNAT 


crochet pour visiter l’usine 
nucléaire Eurodif de Tricastin, Mme Thatcher 
veut manifester son intérêt pour les industries 
de pointe et peut-être pour une coopération 
entre Paris et Londres dans un domaine 
d’avenir, coopération actuellement Insignifiante. 

René Dabernat donne Ici son point de vue 
sur la Grande-Bretagne après le changement 
de gouvernement 


L’entrée en scène de Margaret 
Thatcher change but plusieurs 
points importants l’éclairage des 


plus larges pouvoirs dans 


laborieuse, énergique, pleine d’inl- 


société longtemps et fortement tiative et, surtout en public, ver- 


ques faits précis montrent que 
Mrs. Thatcher représente une 
forme d’esprit, des orientations, 
une morale mieux enracinée que 
beaucoup d’analystes ne l’avalent 
cru. Et d’abord, l’ampleur de sa 
majorité en fait le seul chef de 
gouvernement dn Marché com- 
( Irlande exceptée) capable 


dominée par les hommes. Certes, tueuse, dont Dickens a décrit de mener pendant cinq ans 
l'événement marque une date et l’as c en si on, paraissait engloutie. politique «f*™* dépendre d’ata 


marque 

confirme la remarquable faculté 
d'adaptation de ce peuple 


politique sans dépendre d’autres 
Or, Margaret Thatcher modifie partis, lu. France, l’Allemagne, 
ces idées reçues, autant par sa l’Italie, la Belgique, la Hollande, 


perpétuel devenir. Mais, avec hiérarchie des valeurs, son pro- le Danemark, le Luxembourg ont 
l’arrivée de Mrs Thatcher an gramme, sa manière d’être que un exécutif tributaire de ooaU- 

10 Downtng Street, c’est aussi par le succès clair et net du parti doua. A Washington, d’autre part. 

l’Angleterre profonde qui refait conservateur, devenu le rassem- le président Carter doit gouverner 

surface. Et ce changement-là blement des classes moyennes, avec un Congrès récalcitrant ou 

peut en commander beaucoup sms ja direction de la « dame hostile. Au contraire, aor Com- 
de fer», fille d’épicier. A traders mîmes, les conservateurs détleo- 
avalt ceUe-cl renaît, au moins pour nent 339 sièges sur 635. alors que 

temps, une Angleterre que les 318 députés suffisent pour contrô- 

terre des ducs, des banquiers et années récentes avalent recou- 1er te Parlement. Les travaillistes 
des marchands, Jadis omnlpo- verte, non effacée. tombent à 268 sièges, leur plus 

* mauvais s core députe vingt ans. 

Ensuite, la poussée du parti 
Le succès tory ne prend pas, tory, quoique variable, est quasi 
c’est vrai, la dimension d’un générale ; on l’observe Jusqu'en 


d’autres. ■ 

Depuis des années, 
presque oublié qu’entre l' Angle- 


tente, et ceHe des syndicats, des 
piquets de grève et de l’Etat - 
providence, aujourd'hui très pré- 
sente, pouvait «J exister une ^ 

autre. Parallèlement,^ Ubération ^ ^ mas f em Cependant, quel Ecosse. Par milliers, ouvriers, 
. ««-a- w “»■'* ” employés, jeunes ont prèTérè les 

conservateurs aux travaillistes 
dans le bassin londonien es les 
Mldlands, hautement industria- 
lisés. mate aussi dans certains 
bastions nordiques ou gallois du 
labour Party D'après une étude 
de l’université de l’Easex. 51 %■ 
seulement des travailleurs , syn- 
diqués auraient voté travailliste. 


des mœurs, après les excès du 
puritanisme victorien, et respi- 
ration populaire au bien-être, 
après les abus d’un capitalisme 
sauvage, finissaient de créer une 
image inhabituelle de la Grande- 
Bretagne- Le nation, rompant 
en apparence avec des siècles 
d’effort, d’ambition, de grandeur 
semblait pins préoccupée de dis- 
tribuer des richesses que d’en 
produire, davantage attachée aux 
loisirs qu’au travail et, pour tout 


LE MONDE 

| diplomatique 


de JUIN 
esf paru 


(Llrs ta mite m» 


AU JOUR LE JOTJR 

La messe européenne 

Nos hommes polittquea 
feraient bien de regarder vers 
la Pologne et de voir comment 
rfy prend Jean-Paul II pour 
soulever ^enthousiasme des 
foules. 

Non qu’ils puissent espérer 
que l’Esprit -Saint descende 
sur eux, mais üs prendraient 
sans doute une excellente 
leçon de mise en scène. Après 
tant, la religion-spectacle a 


écédê 
l’Etat - spectacle ■ et l'Eglise 
catholique particulièrement a 
toujours eu ses vedettes du 
aone man show ». 

Si rBurope vaut bien une 
messe, et si pour y tenir sa 
place ü faut jouer au pontife, 
autant suivre P exemple des 
professionnels. 

ROBERT E5CARPIT. 


< LA WALKYRIE > A LYON 


£a fidéùté dé&itwolte 
de JVicoiaô Joël 


Très intelligemment, les opéras du 
Rhin et de Lyon conjuguent leurs 
moyens pour monter une nouvelle 
tétralogie confiée à un leune met- 
teur en scène, Nfcotos JoS — - 
ancien assistant de Ponnelle et de 
Chéreou — et ou décorateur Pet 
Halmen : après un c Or du Rhin * 
prometteur à Strasbourg l« le 
Monde » du 1“ février), voici à 
Lyon une ■ Wal kyrie » qui conso- 
lide fortement ces prémices. Lu 
saison prochaine verra naître « Sesr 
fri+d » dans la capitale rhénane, 
* le Crépuscule des dieux » dans 
la capitale rhodanienne, et le cycle 
entier sera ensuite présenté dons les 
deux villes. 

Mieux que < l'Or du Rhin », 
avec » collection de dieux, sa 
diversité d' lieux fantastiques, 
ses péripéties plus ou moins tééri- 
ques, qui se prêtent ô une scéno- 
graphie baraque, « la Walkyile » 
est un test pour un metteur en 


scène, avec son action statique, sa 
maturation intérieure, ses longs 
récits mythiques, et te spectateur 
ne peut se contenter, d'attendre 
patiemment pendant quatre heures 
les ébats pittoresques des Wal- 
kyries. Quels que soient tes mérites 
et le charme du vêtement désin- 
volte, dont Nicolas Joël habille 
Wagner, c'est d'abord sa régie 
d'acteurs qu'il faut louer. 

Pas une seconde l'attention ne 
décroche, tant les n- -jurements et 
(es attitudes font corps arec la 
musique, sa tension, son temps, 
ses silences, toute sa charge d'in- 
conscient, avec me simplicité, une 
aisance et un imprévu qui excluent 
toute pompe ou convention. La 
musique retrouve sa fraîcheur et 
son Intensité premières. 

JA-QU*'’ LONCHAMPT. 

(Lire la suite page LU 
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RELIGION 


Une crise inédite 


UN LIVRE 


Auteur des ouvrages - Je 
Catholicisme entre Luther et 
Voltaire * (1971) et - le Ca- 
tholicisme va-t-il mourir ? * 
(1977). M. Jean Delumeau, 
qui vient de publier le 
tome I de -la Peur en Occi- 
dent t une cité assiégée », 
va faire paraître le tome 11 
sur la - culpabilisation ». 
Dana l’article ci-dessous, il 
expose son itinéraire, quel- 
ques-unes de ses « positions 
et propositions » d'historien 
chrétien. 

A l'époque où naquit le protes- 
tantisme, les responsables du 
christianisme occidental eu- 
rent conscience du décalage 
ente deux religions : la leur et 
celle du peuple: et lia se scan- 
dalisèrent d'un tel écart. Us ne 
comprirent pas comment des po- 
pulations ayant, croyaient - ils, 
derrière elles mille ans de religion 
chrétienne pouvaient être plon- 
gées dans des «r superstitions » 
qu'ils jugèrent païennes et diabo- 
liques. De leur point de vpe il y 
avait eu échec partiel de la chris- 
tianisation médiévale. Dès lois, 
plusieurs directions de recherches 
et plusieurs éclairages se met- 
taient en place. Il m'apparut : 
a) que l'on devait entreprendre 
la longue et difficile histoire de 

deux réformes du seizième siècle 
— celle venue de Wittenberg et 
celle qui rayonna à partir de 
Home, — en dépit de leurs hos- 
tilités réciproques, avalent eu en 
c ommun imc même volonté d'ins- 
truction chrétienne et de «dêpa- 
ganisatton» ; c) que jamais aupa- 
ravant on n'avait assisté à un 
effort aussi vigoureux, aussi mé- 
thodique, (ungrf massif, pour mo- 
deler la religion quotidienne en 
fonction du modèle culturel de 
l'élite. 

Mais pourquoi le modèle reli- 
gieux façonné par les clercs 
aurait-il été le seul valable ? N’y 
avait-il pas d’autres critères de 
christianisation que les leurs ? 
Remarquons que nous ne possé- 
dons aucune histoire de la varia- 
tion de oes critères dans le temps 
et dans l’espace. Cependant les 
études historiques et sociologiques 
conduites depuis une dizaine d'an- 
nées sur la «religion populaires 
ont provoqué une réhabilitation, de 
celle-ci et mis en évidence un 
magique chrétien dont 11 n'y a pas 
à rougir après coup et qui était 
inévitable dans toutes les civilisa- 
tions traditionnelles. Comme le 
remarque l'africaniste R. Luneau. 
«tant qu'un groupe humain ne 
parvient pas à dominer durable- 
ment les phénomènes qui Vinsé- 
curisent et que, en raison de son 
niveau culturel, les causes pro- 
prement scientifiques lui échap- 
pent, tout apport _ religieux exté- 
rieur est nécessairement réinter- 
prété en /onction du modèle ma- 
gique». H était donc normal que 
le religieux (l’hommage rendu à 
la divinité) et le magique (l'ex- 
ploitation utilitaire du merveil- 
leux) fussent intimement associés 
dans le christianisme d’autrefois. 
Celui-ci pouvait comporter, sans 
être dénaturé, le culte rendu & 
Jésus sauveur, l’affirmation du 
Credo et en même temps, le 
recours aux saints guérisseurs. 


par JEAN DELUMEAU 


traction, de la culture— et de la 
piété. Nous sommes souvent trop 
sévères actuellement lorsque nous 
dressons le bilan du passé chré- 
tien. A l’inverse, les responsables 
actuels du christianisme semblent 
sous-estimer le mauvais souvenir 
laissé dans la mémoire collective 
par les abus de pouvoir de leurs 
prédécesseurs. 

Or si l’Eglise (catholique et pro- 
testante) s’est vécue et considérée 
elle-même, au début des temps 
modernes, comme une « cité 
assiégée », c'est notamment parce 
qu'elle était devenue un énorme 
pouvoir. Dorant la crise du 
XIV* au XVII* siècle, elle 
a vn des ennemis partout, autour 
d'elle et à l’intérieur d' elle-même : 
juifs, Turcs, idolâtres, blasphéma- 
teurs, sorcières, hérétiques. Toute 
mentalité obsldlonale est généra- 

glnalres, d'inquisiteurs, de cen- 
sures et refoule les nouveautés. 
Celui qui n’a rien ne redoute pas 
les voleurs. Celui qui n’est pas an 
pouvoir ne craint pas qu’on l’en 
chasse. Si le christianisme était 
resté dans un statut d'humilité 
(ce qui ne veut pas dire une atti- 
tude de silence), il ne se serait 
pas abandonné à la peur et donc 
à la violence, notamment «fans 
les moments de crise. 

Mais la peux se glissa aussi 
dans l' instruction religieuse, et 
cela pour plusieurs raisons. Celui 
qui a peur risque pour se débar- 
rasser de sa peur de vouloir faire 
peur à autrui. Et s'il est déten- 
teur d'un pouvoir — au confes- 
sions! ou du haut de la chaire, — 
U a les moyens de faire peur. Nous 
le savons tous, l’argument-massue 
du discours religieux, ce fut la 
menace de Tenfer. Ainsi se déve- 
loppa une « pastorale de la peur ». 
Laquelle était, en outre, pratique- 


ment Inévitable, compte tenu du 
projet unanimiste auquel je fai- 
sais allusion tout à l'heure. Les 
hommes d’Eglise autrefois accep- 
taient comme une évidence la 
nécessité, en terre de chrétienté, 
d’une conviction et d'une pratique 
religieuse uniformes. Or. Ils vou- 
lurent non seulement inculquer la 
foi chrétienne à l'ensemble de la 
population, mais encore y ajouter 
une morale venue tout droit des 
monastères. Une entreprise aussi 
ambitieuse ne pouvait avoir quel- 
ques chances de succès que si elle 
mettait en œuvre des menaces 
pour les. récalcitrants et les hési- 
tants : sanction terrestre, bien 
sûr, mais plus encore promesse 
de l’enfer pour les réfractaires. 
Le principal caractère de la révo- 
lution chrétienne de notre temps 
est le passage d’une religion de 
la peur à une religion de la joie 

La déchristianisation est — ■ no- 
tamment — l’échec d’une volonté 
de puissance et de la pastorale 
de la peur. Mais elle ne se réduit 
pas â cette salutaire faillite, de 
même qu’elle ne s'explique pas 
seulement par la désincarnation 
Intensive prônée par les deux 
réformes du seizième siècle. Du 
point de vue de la méthode, 11 
n'est pas possible de rendre 
compte d’un grand phénomène 
historique par l’action d’une, 
seule cause. L’histoire ne tolère 
pas le simpliame. 

La désaffection & l’égard du 
christianisme s’est notamment 
réalisée â travers le passage d'une 
civilisation finale à une nouvelle 
forme de vie collective, urbaine 
et lndustralisée. Tandis que se 
défaisait le tissa des commu- 
nautés paysannes s’évanouissait 
— sauf exceptions — le réseau 
de sociabilité — et de confar-j 
mismes — qui supportait et I 
Intégrait la vie religieuse. 


la «réunion» demeurera Impos- 
sible- Or les principaux obstacles 
su succès de rcccucnênisme sem- 
blent désormais moins doctrinaux 
qu’administratifs, les structures 
s’étant ossifiées au cours d'un 
trop long divorce. U paraît urgent 
de «décoloniser les Eglises 
locales ». Ce qui ne peut se faire 
que par l’acceptation d’un large 
pluralisme dans la profession 
d’un même Credo fondamental. 

Cet allégement des structures 
et cette revitalisation de la base 
f aciliteraient le passage & 
l’ c unité conciliaire» qu’a propo- 
sée en 1975 l’assemblée du Conseil 
œcuménique des Eglises tenue â 
Nairobi — une proposition qui 
reste largement Ignorée du monde 
catholique. Dans ce s chém a de 
type nouveau, qui se veut unité 
dans la diversité, chaque Eglise 
garde , sa personnalité, son orga- 
nisation, ses liturgies, mais recon- 
naît la catholicité et les minis- 
tères des autres confessions chré- 
tiennes et s'unit â elles dans des 
réunions conciliaires. Un tel pro- 
jet renonce à l’exigence souvent 
formulée de ne parier d’unité que 
lorsqu’il y aurait accord total sur 
les articles de la fol et l’organi- 
sation ecclésiale. 

Pourquoi refus® plus long- 
temps cette proposition ? Pour- 
quoi avoir PEU R de n os frères? 
Pourquoi avoir PEUR de nous 
réunir avec eux dans un même 
«concile»? Accomplissons enfin 
ce geste de bonne volonté. Le 
Saint-Esprit fera le reste. 

(1) Jean Quéniart, les Sommes, 
PEalise et Dieu dans la France du 
dix-huitième siècle. Parla, Hachette. 


Plaidoyer 

pour le polythéisme 


U N livra qui ne risqua pas 
de passer Inaperçu. 
Œuvre de David L Miller, 
professeur d’histoire des ran- 
gions à l’université de Syracuse 
(Etats-Unis), Il soutient que la 
théologie monothéiste qui ast la 
nôtre depuis vingt siècles a 
refoulé malencontreusement le 
panthéon des dieux païens. 
S'appuyant sur un courant de 
psychologie contemporaine 
(Brown Lalng. Hlllman), il plaide 
pour une société plurielle taisant 
droit & la multiplicité fondamen- 
tale de l’homme. Les Jeunes, 
selon l’auteur, ne demandent 
pas de croire aux dieux mais 
de lès mettre à contribution pour 
structurer leur expérience de 
plus en plus complexe et diver- 
sifiée. 

Bref, le polythéisme serait 
accordé aux conditions cultu- 
relles de noire temps. La Grèce 
est le lieu naturel de notre poly- 
théisme occidental. Il convient 
de restituer une nouvelle fonc- 
tion aux vieilles divinités. - ces 
belles au bois dormant • qui se 
référent à des donnés biolo- 
giques valables. 

Il serait temps pour la théolo- 
gie chrétienne de casser de 
prendre pour guides Piston et 
Aristote. Les dieux grecs ne 
sont ni d’aimables allégories ni 
des analogies, ni des figures de 
rhétorique mais des - puissances 
Informant notre existence et les 
structures les plus profondes de 
la réalité ». 


Le cardinal Danlélou disait 
volontiers qu’il était naturelle- 
ment païen male difficilement 
chrétien. David L. Miller serait 
d’accord mais, vraisemblable- 
ment. pour en tirer des conclu- 
sions opposées. Faut-Il céder i 
la pente du _paganl8me poly- 
théiste pour en tirer une satis- 
faction existentielle ou bien lui 
résister pour accéder & une 
vérité plue haute qui récapitule 
en le sublimant notre instinct 
religieux ? 

On retrouve Ici per un biais 
inattendu le heurt désormais 
classique entre fol et religion, 
niais il y faudrait beaucoup plus 
que cet ouvrage elliptique pour 
convaincre' que le paganisme 
grec présente de réelles supé- 
riorités sur le courant Judéo- 
chrétien qui l’a historiquement 
supplanté par la force de l’évo- 
lution. 

Demeure un vrai problème : 
la montée au vingtième siècle 
d'un néo - paganisme culturel 
constaté avec pertinence par <e 
docteur Visser 1 Hooft. fondateur 
du Conseil œcuménique des 
Eglises de Genève. Il s’agit de 
savoir s'il est le signe d’une 
salutaire réaction ou d'une 
décadence ? 

HENRI FESQUET. 

•k Le Nouveau Polythéisme, 
renaissance des dieux et des 
déesses, par David lu Miller. 


traduit de l’américain par 
Thierry Atuu et Marie-Jeanne 
Bezumusa. Edit. Imago, 120 p-. 


L'imagination as porroir 


RÉPLIQUE- A ANDRÉ PIETTRE 

LA MOUE VEUT CONFISQUER LE CHRISTIANISME 


Quatre autres facteurs ont pesé 
dans l’évolution religieuse. L’un 

partielle » en pleine période de 
« chrétienté ». Il s’agit là. d’une 
piste historiographique & explo- 
rer. Mais d'ores et déjà de nom- 
breux Indices laissent deviner : 
a), que, même au moment de la 
plus grande pratique religieuse 
(de la fin du dix-septième au dé- 
but du dix-huitième siècle), 
des secteurs plus ou moins mar- 
ginaux de la population — mais 
jusqu'où s'étendaient ces mar- 
ges ? — n'avaient été que super- 
ficiellement atteints par l'onde 
Christian Isatrioe ; b) que les ré- 
sistances vécues sinon conceptua- 
lisées â la religion officielle 
furent autrefois beaucoup plus 
nombreuses qu'on ne l’a cru. 
Elles doivent être recherchées 
non seulement dans la docu- 
mentation ecclésiastique mais 
plus encore dans des sources 
laïques et neutres. Les enquêtes 
dans cette direction montreront 
sans doute que la christianisation 
d’autrefois était à la fois moins 
large et moins profonde qu'on 
ne le supposait. Ce qui voudrait 
dire par voie de conséquence que 
la déchristianisation actuelle n’a 
pas les dimensions qu'on lui 
accorde d'ordinaire. 

Le second facteur est l'essor 
depuis le dix-huitième siècle 
d’une culture nouvelle fondée sur 
la science et 2a technique. Un tel 
diagnostic est banal et pourtant 
capital En outre U a été confir- 
mé par des enquêtes récentes 
— Je pense à celles de Jean Qué- 
niart (1) — qui ont montré 
comment l'écart s'était creusé à 
partir des années 1700 entre une 
culture ecclésiastique close sur 
elle-même et une culture laïque 
qui ne se voulait pas antichré- 
tienne mais donnait au secteur 
profane une Importance que les 
hommes d 'Eglise lui avalent Jus- 
que-là refusée. 

Parce qu’il est cialr désormais 
que science et technique, dévoyées 
par les gouvernements, n’apporte- 


oonséquences, un long désintérêt 
pour les cflasses exploitées, qui a 
pesé lourd dans l’histoire. Aujour- 
d'hui, per un heureux renverse- 
ment de situation. l'Eglise appa- 
raît comme le grand porte-parole 
des hommes « sans voix ». Le 
récent voyage du pape au 
Mexique l’a monte avec éclat. 
Mais l’administration romaine 
est-elle pour autant décidée à 
enter complètement dans oe 
nouveau .rôle ? 

Le dernier facteur à souligner 
est la condition d'infériorité faite 
aux femmes dans l’Eglise, dont 
elles prennent maintenant 
conscience, et qu’il faudra bien 
un jour reconsidérer. N’est-il pas 
déraisonnable d’interdire la 
contraception sans avoir consulté 
les intéressées? Une telle façon 
de gouverner ne peut conduire 
qu’à des déboires (de même que 
la simplification qui englobe dans 
une même condamnation contra- 
ception et avortement). 

L'étude de la christianisation et 
de la déchristianisation conduit 
à remonter haut dans le temps. 
Imputer tous les malheurs des 
Eglises aux modernisations ten- 
tées depuis quinze ans, c'est ou- 
blier un lourd passif historique. 
Aussi serait-ce, à mon avis, une 
erreur de penser que tout va 
s'arranger, du côté catholique, 
parce qu’on va maintenant s © 
tenir à une Interprétation « à la 
rigueur » de Vatican H. 

Certes, la sécurisation qu'ap- 
porte mi guide confiant dans 
l’avenir constitue un élément 
hautement positif. Encore faut-il 
que lé pari sur demain s’appuie 
sur une analyse serrée des situa- 
tions, des erreurs et des abus 
d'hier et d’avant-hier. Or la 
confrontation avec le passé me 
parait montrer que la crise 
actuelle du christianisme est 
inédite. D'où la nécessité de met- 
tre l'imagination au pouvoir dans 
l’Eglise, et d’accepter des remèdes 
héroïques en ce qui concerne, 
notamment, le pouvoir romain. 
I Invention de nouveaux minis- 
tères et la réhabilitation com- 
plète de la femme. 

Je n’hésite pas à le déclarer : 
aujourd’hui nous devons être 
chrétiens avant d’être catholiques, 
protestants ou orthodoxes. Pour 
mol. l'avenir du christianisme 
passe par une réussite, au moins 
partielle, de l'oecuménisme sans 
laquelle il ne retrouvera pas sa 


yel ordre ecclésial », faute duquel I 


Le Père Jean Cardonhel, domi- 
nicain, nous écrit à propos de 
l'article de André Piettre « Chré- 
tien de droite » fie Monde du 
24 mai ) : 

La mode est aujourd’hui au 
retour en force des valeurs conser- 
vatrices. Goût d’élitisme, sélec- 
tion, dons innés d'individus et de 
classes taillés pour dominer ou 
protéger les autres, ne ee dissi- 
mulent plus mais S’ affi c hent , 
soulignent leur légitimité. Je ne 
croyais certes pas que l’Eglise 
s’était solidarisée d’un coup avec 
les pauvres, mais il me semblait 
du moins qu'elle reconnaissait où 
VentxaSnaib logiquement son ori- 
gine plébéienne. Or, sans paraî- 
tre récuser le très « large plura- 
lisme d’options » qui règne parmi 
les chrétiens. M. André Piettre 
situe l’Evangile à droite. 

Ce qu’il écrit traduit l'offensive 
d’une espèce d'ordre moral dont 
la jxiissance attractive s’explique 
par le besoin de sécurité. Pour 
tout un monde fervent du chris- 
tianisme que J’appellerais volon- 
tiers verticaiiste, pyramidal, hié- 
rarchique, l’exigence d’amour des 
hommes a droit au conditionnel 
comme si elle n’étolt pas menacée 
d’être omise. Par contre, c’est la 
référence à l’autorité divine qui 
garde le monopole de l’Indicatif 
présent-, e s’il est bien vrai. 
déclare M. Piettre, que la religion 
chrétienne est essentiellement une 
prédication d’amour universel, elle 
se fonde, non moins essentiel- 
lement, dans la ligne du judaïsme, 
sur la transcendance de Dieu. » 

Autrement dit. si l’adhésion au 
Christ Implique, bien sûr, l’amitié 
fraternelle manifestée en actes 
concrets, elle présupposerait un 
pôle différent : la reconnaissance 


du Dieu transcendant. Mais 
M. Piettre ne nous dit point com- 
ment ce Dieu transcende. La for- 
mule reste dans l'imprécision et 
laisse entendre qu’il s'agit d’une 
transcendance d'extériorité, de 
domination. Que les hommes 
soient frères, d'accord, mais sous 
la surveillance sans appel du 
«regard d’en haut» d’un maître 
suprême auquel rien n’échappe. 

A mon sens, la solidarité, la 
compassion humaines, sujettes, 
créatures de la transcendance 
autocratique, et par là privée d'ini- 
tiative créatrice, tel est le fonde- 
ment du christianisme de droite. 
Je crois, au contraire, qu*U 
n 'existe pas d'autre transcendance 
que celle d’un amour vainqueur 
de l*oppreasion et de ia mort. 
L’apôtre Jean, qui s'attirait iné- 
vitablement la suspicion comme 
disciple, partisan de l’agitateur 
galilêen, même s'il a était connu 
du grand prêtre », risque une 
parole étonnante : « Personne 
n’a jamais vu Dieu, étais si nous 
nous aimons les uns les autres, 
Dieu demeure en nous et son 
amour en nous est parfait» (L 
Jo ; IV, 12). n n'y a donc pas 
l'aote d’aimer, d’une port, la 
transcendance, d’autre part; mais 
l’amour de tous à ' rendre proches 
qui s'accompagne d’une lutte 
contre les distances est seul 
transcendant. 

M. Piettre affirme également 
que la miséricorde du christia- 
nisme «pour les pécheurs» n’en- 
lève rien «aux exigences de son 
éthique ». C'est par là qu'elle 
s'accorde aux valeurs « de droite ». 
Mais l’annexion de l'éthique, du 
souci d’une morale par la droite, 
concédant peut-être à la gauche 
l'amour miséricordieux, quelle 
plaisanterie I 


Chrétien on homme de droite ? 


Est-ce l'effet du hasard si 
M. Piettre abandonne brusque- 
ment l'expression « chrétien de 
droite» pour celle d’* homme de 
droite» tout ooort? Ce dernier 
serait-il pour lui l’équivalent du 
chrétien ? Je Ils cette phrase 
carieuse : . « L'homme de droite 
croit à la vérité : on ne la crie 
pas. on s"v soumet II constate 
que l'Eglise, peuple de Dieu, 
peuple de prêtres, n’est pas, n’a 
jamais été, et ne sera jamais une 


Le moment vient donc où 


Cet homme, 11 énumère ses mé- 
rites. ses vertus, ses croyances, sa 
foL En particulier, celui auquel 
vont toutes ses faveurs « croit à F 
Za famüle et à la tradition ».l 
icL nous ne sommes plus sur lel 


ses enfaiits, ses frères et ses sœurs 
et jusqu’à sa propre vie, C ne 
peut être mon partisan.» Haïr, 
signifie détester l'emprisonnement 
familial et individuel, la crispa- 
tion sur soi et les siens, le refus 
de s' élargir aux di me nsions d’une 
humanité autre. 

En rappelant : « Le Christ n'a 
pas transigé sur le lien conju- 
gal », M. Piettre Insinuerait-il 
que l’adultère est de gauche? A 
son avis aussi la condamnation de 
Jésus a pour cause le suffrage 
populaire. Mais les factions aux 
ordres du grand prêtre et des no- 
tables n’avalent rien à voir avec 
la foule qui acclamait le Christ. 
Quant à la vraie tradition. Péguy 
la définit parfaitement : « Une 
révolution, c’est l’appel d’une tra- 
dition moins profonde à une tra- 
dition plus profonde. » 

Surtout, pour M. Piettre, 
l’homme de droite « admet sans 
peine Yinfinie supériorité de La- 
zare misérable sur l'odieuse opu- 
lence ». U lui en coûte si peu de 
l'admettre puisqu'elle ne s'incarne 
pas massivement et • n’apparaîtra 
que dans un au-delà lointain et 
problématique. Néanmoins, si 
l'infinie prééminence du pauvre, 
l'homme de droite l'admet sans 
effort, « la nécessité d'élites au- 
thentiques. ü y croit ». a H croit, 
lui aussi, à l’évolution et à la 
promotion sociale f l'attrait per- 
manent du bourgeois pour la no- 
blesse est là pour le prouver). » 
Quelle preuve que cette montée 
par l’envie 1 « Mais ü pense qufil 
y a une finesse native, une élé- 
gance du geste et comme une 
patine des siècles qui, sauf excep- 
tion, ne s'acquièrent pas en un 
jour. » 

On ne saurait mieux montrer à 
que] point homme de droite et 
chrétien sont incompatibles 
(mais la droite sait se déguiser en 
gauche et aussi alourdir l’Eglise) : 
il n’existe pas de finesse native 
— Il faut re-naître — et la patine 
des siècles fait apparaître l'uni- 
que noblesse. Celle du pauvre 
innombrable dont le Christ pro- 
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££ VOYAGE DU PAPE 


<)i ne peut y avoir d'Europe juste sans l'indépendance de la Pologne > 


(Suite de la première page.) 


affirme Jean-Paul II 


amie » puisqu’il Était évêque de 
Prague avant de convertir la Po- 
logne au christianisme. 


et du Vaticare des pièces de tissu 


Sa ^er^ou dé ^és revïnren? comme^une Utanle des ‘Entières “jistes** aérant devi 

tacZe nraoiM hahftnpi i dans les propos de Jean-Paul U ; l’indépendance, la souveraineté et 

la présence du Christ sur la terre la sécurité, des alliances Indes- 


le pape qui s’est lnter- 


de 0 't^IerUi^^ 1S E£^^ t de ^Pologne e t* l’Influence du tnictiblesPen^preniler lieu avec une phrase écrite dans w 

christ la ns me dans llilstolre de TOJtSS. Comme le pape, le pre- 

aninuvinapM Kl_. pour un Jour, cette nation. L’homme n’est pas nuer secrétaire a appelé de ses h® 7 *? voici — et le pape lut & 


dans tout autre lieu 


t présence du Christ 


sécurité, des 


rompu pour la lire. « 


poursuivi Jean-Paul U, 


mimfete < SS?’* 611 mesare ^ se comprendre vrai- raeur ia nécessaire unité de )a haute voix : --N'oublie pas. Père, 

ment sans le Christ, dit le pape ; nation et U a affirmé que la tes enfants tchèques! 
-SIS.”** condamnés à dispa- en m ême temps U n’est pas posai- coopération avec l’Eglise devrait P“P*. “ ~ 

„ , , „ ^ ble de « comprendre et d'évaluer, embrasser « tout ce qui sert le ma 1 

Sur la place des Trois -Croix, sans le Christ, l’apport de la développement de la Pologne a. 

fut , acc ^ am ® par d'anciens nation polonaise au développe- Malgré l’événement extraordi- ; —, ______ 

résistants de l’A-K-, l'armée Inté- ment de l’homme et de son huma - naire que représente ce voyage te? P olonais — ■ f espère qu ils 
rleure nationaliste, et par des res- nité dans le passé et son apport et l’amélioration qu’il manifeste 


, _ reçu F héritage de sofa* 

_ L _ _ Adalbert, ne peut pas oublier ses 

Malgré l’événement extraordi- enfants. Et I, je demande à tous 


portant^ des bander o les^ Arrivé à n’est donc pas possible saris le polonais et l’Eglise catholique, les tchèques. 

< Protégez la foi des Polonais » 


Ensuite, revenant au texte de 


la hauteur du siège du comité Christ de comprendre l'histoire de allocutions de Jean-Paul U et de 
central du parti ouvrier unifié, la nation polonaise ». C’est alors M- Gierek ont montré que bien 
où seuls deux curieux étalent pos- que se produisit le déclic. des différences subsistent entre 

tés derrière une fenêtre timide- Scandant le rythme de sec les deux parties. Ce n’est pas un 
ment entrouverte, Jean-Paul H paroles, Jean-Paul EL, qui avait hasard si le pape a rappelé le 
bénit le bâtiment d’un geste ample, été déjà interrompu plusieurs fois partage de I a Pologne on dix- 
et, pour être sûr de l’effet, il par les applaudissements, lança huitième siècle ; oe n’est pas non 
répéta son signe quelques instants calmemen t â la foule des fidèles : plus un hasard s’il a affirmé, en 

plus tard. « C’est pourquoi on ne peut répondant à M. Gierek, qu’ « on m 

Grâce à la discipline de tous exclure le Christ de Vhistoire de nc_ P<nd édifier Ja pair et le rap- dans la communion de VEgltsC 


homélie, le pape a parié de 

sa tâche en tant j;ue « premier 
pape slave ' ‘ “~ 


a-t-Q dit afin <ju‘Ü introduise 

v7JL<vwj a «. umaa uaB œ lu us — ~ — .. — — — r »- dans la communion de l’Eglise 

et à l’efficacité du service d’ordre l'homme en quelque partie que prochement entre les que compréhension des paroles et 


mis en place par l’épiscopat — la 


du globe, &ous quelque sur le principe du respect des ^ langues qui semblent encore 

willlwo së tenait discrètement à ^glttude ou latitude gêogra- droits objectifs de là nation. _ tels - - i — — 

msSieT inc idemne <*> PhïQues que ce sott ». Pendant Que le droit à r existence, a le 

£SK2t. Si£^ prés d'un quart d'heure, ce fut BWrté.. à «re sujet social ci IpoU- 

lorsque le cortège, roulant sur 


gerbe d'acclamations, de tique, le droit de créer sa propre 


anglo-saxon. f~) 


Le Christ ne oeut-fl pas. 


SKT^e iSSj^un^T^Ï- 2S*“ ent ■“ un «*» La fjtoropç fwtt mm i'mdêjen- âemmt imprimée 
Sa ™ Smt sn “uSl télévialon polonaise, toutes ses doues de la J™% n ‘ 1 «? s VhUtoirc de a natim depuis — 

dSrfe to vêhirale napalTn «““«ras «*«* sur la personne ^dimt ^sermon, i dû son- a aa ^ i th^toire du 

de rompra les baSges™ ?" W, n^ droagrtablemeut à certaines ^ „ ÿnMnfhé - ma- 

1. pro.m ler.eéda. le. second aussi, te Mnt’pSS °”™t de célébrer la messe ror SS'Sl 

mais le troisième tant bon. décida prudemment, vu l’exalta- la place de la Victoire, Jean- ™ZlisTT£^coZtri 

tion des fidèles, de sauter la Paul n s’était recueilli devant à uSstSre de 

„ Hn M naiif OV rl..rn la fhrîd ~ phrase suivante figurant dans le la tombe du Soldat Inconnu au KC» 

« ün ne peu! exclure le UiriSl » ^ distribué à Se rt où Côté du cardinal wyszynslô. La ta , Cft r T J < SS^, 

Le point fort, l’événement des ü avait prévu de dire : « Exclure gerbe n’a pas été déposée rFsTM 37 Saint 

premières heuxœ du pape sur sa ^ Christ de Vhistoire de l'homme par des soldats; mais par un „ __ 

terre natale, ce fut le sermon ^ , U7 * , acte contre rhOmTne. » jeune homme et une jeune fille. sjacg manifeste justement mam- 

qu'il prononça pendant la mes&e . L J ^ ^ ._ se r , m ^ llfe s t al t P 0 ' 11 14 Dans le même esprit, le pape ira tenant l'unité spirituelle de l’Eu- 


célébrée l’après-midi de première fois depuis son retour prier dans quelques jours au Mé- r ^ ti rTiru . /i nu t rice. de 

de «a ,1c Ml de ea . patrie MC- mon» ! d'An schala. Ut cérémonie .. 


asfj. s ssrs- 4 srtsa Saïrjs'îdSis.-B 

Pool n adressa aux quelque trois ’SÏSSi dï mmafâ ^S%: ’pSà da Notre Ssipneur 

. pn t —ni. a /niotrp Mnt miita npr- le mettre temps, s affirme comme mf estera, au-dela de toutes les • _ 

ÜTZ,!? £ =PI>«htloMde cMade docBIba ’^^Et'ie'pepe d'éuumérer CSS cfaré- 
InvitaHona avait été arbitraire- ce ^ Etats. Oui, KArol Wojtyla est de conception des rapports Inter- .. . . p.iw 


luaitattôna avait été arbitraire- um. itarm wajwia wt de çoncepticn un irapoorts rnter- 'ortentaUis : las Eglises 

ment limité à cent sobtante-dii Î"Ç™{- *? fhef natOTa^ ltott do ta nation £££ Slovène, bulgare, moiave. 

SEùSSjëS SeWSFifÆ S£ SSâS 

reprises vibrer les cœurs ae i as indéracinable. On l’a bien senti PanI ^ ment vour parler aevani 

dans son émotion de retrouver 
i ses compatriotes, ma» aussi darm 

Mais en attendant, diman c h e, ^7 cr^Tà’ voix ^rte. 


sistance. 


UE COMPTE PENDU DU VOYAGE 
D&NS 1H PMS DE L’EST 


La télévisiœi soviétique a dif- 
fusé. dimanche, trente secondes 
d’images sur cet événement, sui- 
vies d’un commentaire sur la poli- 
tique du Vatican à l’égard des 


pays de l’Est qui tiendrait à la 


fois à 


de trouver de nouvelles voies pour 
étendre l’influence* de l’Eglise. 

En Lituanie soviétique, où 90% 
des habitants sont catholiques, les 
journaux ont pratiquement passé 


aous silence la visite, qui suscite un 
énorme enthousiasme dans la 
population. En Tchécoslovaquie et 


_i RDJU la télévision n’a consa- 
cré que quelques minutes au 
voyage pontifical. La presse you- 


goslave. en revanche, lui accorde 


un caractère uniquement reü- 
ffieax ». 

Malgré l’absence de relations 


entre Pékin et le Vatican, les 


Journaux chinois soulignent lon- 


grrande vague de sentiments natio- 


naux et religieux 


indéracinable. On l’a bien senti 

Ferveur à Gniezno 

souci d’affirmer l’identlfl- 

canon . du chris tianisme an ^ Gniezno, deuxième étape dé 
patriotisme national, dont, a-t-il jean-Pani II la ferveur était 


toute r Eglise. T Europe 


dit. le critère «unique et fonda- 


is voix de ce pape étonnant 


mentais, de saint Stanislas 


l effectivement crié fort toirte la 


Jean-Paul H, la ferveur était 

peut-être encore plus impression- 1 ^^ h«ti« UlMJ , Ml5 w 
nante qu’â Varso^e B^ceau de complètement subjuguée par son 


ville « 


i liesse. 


Père Maximilien Kolbe, mort â î|” M 2X rinwïS» et complètement subjuguée par son 

Auschwitz, • porte le nom de ? “«g» en 990 dî ^ A ? rès mesB î P 0 ®,, 1 ” 

Jésus-Christ ». Et — avec le M ;P« üne ’ en W{i > au fenn» les carcans et les filles 


s 5 M«ssj^ ' t saaM$5 

uan ctrreuea lorsqxilJs est ^ ca thollcisme populaire, et plui 
^ d’un million de fidèles atten- 


lancé des slogans à l’adresse du 
pape : « Nous, sur qui repose le 

comprendre cette müè. Varsovie. ?JîfL t ‘ Hn ** « nième siècle, hàus 

capitale de la Pologne, qui en £5®* J? 1 i t’hïSerS somme * ***** à ***** 18 Christ 
1944 s’est décidée à une bataille S Bio&C5nieJr^^^^ poUT servir notrt Eoü * e £L?2 tre 

inégale avec ragresseur. à une pI ^!^ patrie. « On encore : c Protèges 

bataille dans laquelle eüe a été ^ ^^n^rwî 0 nft t°è ^es Polonais contre 

abandonnée par les puissances çw^S°hâM- l’athéisme. » Puis, tard dans la 

alliées, à une bataille dans nuit, la voix de Karol Wojtyla, 

- - nruoneUe *ot« me P^ officiels, arboraient des œ faisalt tonionrs 


n-nHfiMn-r HrftwAm infatigable, se faisait toujours 
entendre, portée par les haut- 

tu.pycu.fi pua ifvtt auua ces memes nar la ehaf Parleurs à travers la ville, SCan- 

ruines ü y avait aussi le Christ de dant avec ^ Je* 111 ® 6 de® chan- 


rappelle pas que sous ces mêmes 
—ânes ü y avait aussi le Christ IT7T 
.imam- anB ,a crorô , ST^dîbJS^ u^mSui ” 

Tout se passe en réalité comme toire de l’évangélisation de 
si l’Eglise et le parti fairatait SSs^i «SS AdSer^ - 

S^R^Æ a j^ïïi°- ï Pari a n C ?ü ^ naiùm 

palais du Belvédère. M- Edouard 
Gierek. premier secrétaire du 
parti, a lui aussi mis l’accent 


. .... la grand-messe.’ U racontait ITUs- 80115 folldoriflues ’ 

r^iité^cmnme toire de l’évangélisatlOT de la Po- MANUEL LUCBERT 


et ALAIN WOODROW. 


sur oet aspect de la tradition 


nationale. Comment auralt-il pu 


rester en retrait ? H i 
« le tribut du sang et le martyre 
du clergé » pendant la dernière 


guerre, mais □ a aussi mis 


ration, et U a souligné les acqals 


FRANTEL 

LYON 


UN HOTEL 
UNIQUE EN 
EUR 

Mel 


Cent cinquante mille jeunes 
au rendez-vous de Varsovie 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. — La jeunesse fait charistie. Mais > 


l’obfet d’une * lutte acharnée 
entre l’Etat communiste ei 
l’Eglise, disait dernièrement 


moins tendues, vers i 


M. Kakoï, ministre des cultes fonts, ces jeunes gens qui t 


tournais. Dimanche 
jour de 2a Pentecôte, cette 
dernière a gagné Ut partie, 
t le pape 


avant 7 heures 


pape descendit 


jetaient a ses pieds et s’em- 
paraient de lui pour le tou- 
cher, r embrasser 


de sa voiture découverte, peu 


l’église Sainte-Anne — la pa- 


roisse universitaire toute pro- 


enfants, sur un ton amical et 
confiant II les invita à s’tn-. 
terroger sur l’homme, sur la 


che du château royal, dans façon d’en prendre la mesure. 


place du Château fusqu’au- 


sens ? c La réponse de 
liturgie de la Pentecôte nous 
indique deux mesures, dft-3 r 


l’homme doit être mesuré à la 
mesure du cœur, le cœur qui, 
dans la langue biblique signi- 


vieOle ville, était noire de 
monde : des jeunes assis, de- 
bout, des étudiants, des ly- 


céens, tous tassés les uns 
contre les autres en une 
masse compacte. Beaucoup 


mots applaudissait pendant 


avaient 


. .affipé là depuis 

la veille au soir ; toute la 
nuit, la ville avait été sil- 
lonnée de groupes convergeant 
vers ce point de ^encontre 
avec le pape. 


de longues minutes, le pape 
remarqua, déclenchant les 
rires : c Nous allons être en 
retard & Gniezno. » Puis, plus 


prêtait pas et le service ifor^ 
dre veillait au grain. Seule 
une bousculade s’était pro- 
duite pendant la grand-messe, 
au moment de la communion, 
oMipeont le pape & interrom- 
pre la distribution de TEu- 


sérieux : « L’Important n’est 
pas d’applaudir, mais de sa- 
voir quand on applaudit. Hier 
on a applaudi le Christ pen- 
dant un quart d'heure, l’Esprit 
Saint pendant dix minutes. 
Mais Je me dis Us ne doi- 
vent pas encore être bien 
réveillés (nouneau* rires). 


qu’est-U arrivé 


ciété ? Est-elle devenue si 
catholique, si théologioue? »■ 

M. L 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Huit activistes de la Charte 77 



UNION SOVIÉTIQUE 


Mme Guinzbourg ne quittera pas Moscou 
sans son fils adoptif 

De notre correspondant 


Guinzbourg (qui a été éc h angé Serguel Chlbalev pourra 


ce que 
partir. 


contre deux espions soviétiques), 
a déclaré, samedi 2 juin, qu'elle 
ne quitterait pas 1TJJLSB. sans 


Serguel Chibaïev, un Jeune homme 


D’autant qu’avant d’être expulsé 
cTDJLBB, Alexandre Guinzbourg 
avait rempli un formulaire officiel 
sur lequel Ü avait Inscrit le nom 
du jeune homme parmi les mem- 
bres de sa famille qui devaient 


adoptif. Elle répondait ainsi à 


pouvoir fttie autorisés h le 


s’avait aucun 


sance, ni par 


qui fait son service militaire < 
Yakoutle, a annoncé qu’il voula 
quitter l’U.&S.S. Depuis, 11 a 


époux Guinzbourg, et qu’OL 

pouvait donc prétendre lui faire 

quitter rU.RJ3.S- sous prétexte est soumis à des pressions afin de 
de regroupement des familles. 


signalé, dans trois lettres, qu’il 


Le jeune homme dont ü s’agit 
a des parents qui s'opposent caté- 
goriquement au départ de leur 


écrivait 

Tass. 

xcunzhourg estime que oe 

refus n’est pas définitif et que la 
dépêche de l’agence Tass constitue 


révélation de secrets militaires. 
Mmg Jolkovskaya a précisé que 


Chibaïev. qui a passé quatre ans 


: manœuvre d’inttinida- 


que quelques mois, et que sa mère 


s’adonne & la boisson. — D. . V. 


Moscou et Pékin seraient d’accord 
pour reprendre des négociations 


De notre correspondant 


Moscou. — Comme certaines 


indiscrétions ravalent laissé 


entendre depuis quelques Jours, Autrement dit, si la condition a 


réponse soviétique i 


Aucud des deux partenaires i 


poncé le 1» Juin que cette réponse 


pour étonner, dans la mesure où 


Pékin gajis conditions préalables, baisser le ton de la propagande 


On confirme à Moscou que les 
_ on tacts sovléto-chmols ont 
dépassé le stade des conversations 
exploratoires et en sont main fce- 


donné l’ordre & leur presse de 
baisser le ton de la propagande 
dirigée contre Pékin. La fréquence 


nant aux pourparlers préliml- 


officiels. Le principe 

même de la négociation serait 
acquis, fi resterait à en définir 


le niveau, le lieu et la date. L'or- 
dre du jour serait très large et 
suivrait & peu près le schéma 
proposé par Pékin dans son der- 


Les Soviétiques devraient répon- 
dre formellement & la note chi- 
noise avant le sommet Carter- 
Brejnev, qui commence le 15 juin 
à Tienne; Ils ne seraient pas 


nier mémorandum. Les Chinois 
ne font plus du retrait des trou- 
pes soviétiques de Mongolie et 
des réglons frontalières contes- 


tées une condition à l'ouverture 
des entretiens, ^ leur note 
Indiquerait clairement que le pro- 


négocier. et avec eux et avec les 
Chinois, et que les Occidentaux 
ne sont pas les sertis & pouvoir 
«jouer la carte chinoise ». Mais, 
comme on nous le faisait remar- 
quer récemment, dans le monde 
trf polaire qui s’annonce, «û r/y a 


blême des frontières devra bien 
être abordé un jour et que des 
résultats rapides sur cette ques- 


DANIEL VERNET. 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


Un ingénieur, ancien SS, porte plainte 
contre une antienne déportée 

De notre correspondant 


Bonn. — - En tant qxfanofen 
membre des SS ordinaires et dm 
Wafen SS. mon client s'estima 
diffamé par votre déclaration 
publique à la télévision, selon 
laquelle dm personnes de votre 
tamHJe auraient été tuées dans 
dm chambres A gaz. » Tel est la 
plus frappant 


qu'il attendait, R envisage d' en- 
treprendre une action judiciaire. 
L’avocat précisa donc que son 


d’une lettre qu'un avocat de 
Nuremberg, M* Engelhardt, vient 
d’adresser à une Journaliste de 
Hambourg, Mma Renata Harp- 
precfrt. qui fut, pendant la 


ô Auschwitz et à Bergen-Belsen, 
tendis que ees parents trou- 
vaient la mort dans un camp 

d’extermination. 

La lettre, dont le texte Intégral 
est publié par la Frankfurter 
Rundschau, est écrite pour le 
compte de « Monsieur l’Ingénieur 
dlp/Omê Hans Kroker », qui en- 
tend s'adresser & la Justice 
ouest-allemande pour défendre 
l’honneur des SS. Ayant entendu 
les commentaires de Mme Harp- 
precht, après la diffusion du 
film Holocauste, l'ancien SS 
avait sommé celle-ci d'étayer et 
de préciser ses accusations. 
N’ayant pas reçu les explications 


La lettre souligne que l'Ingé- 
nieur dlplémé Hans Kroker 
considère • r histoire des cham- 
bres A gaz » comme une « table 
horrible ». La chose aurait été 
démontrée depuis longtemps 
déjà par les chercheurs Iss plus 
sérieux, & l'étranger comme en 
Allemagne, dit-il. L'ancien SS 
cite, en particulier, las propos 
du professeur français Paul 
Rasalnier. de l'historien anglais 
Richard Harwood, de l'Américain 
Artur R. Butz et du professeur 
français Robert Faurisson, pro- 
fesseur A l'université de Lyon-2. 

Après avoir annoncé son In- 
tention de porter plainte pour 
la compte de son client, l'avocat 
fait encore savoir A la joume- . 
liste qu'il la considéra respon- 
sable des frais déj& engagés 
dans cette affaire. Aussi lui a-t-il 
adressé une première note qui, 
avec la T. VA, s’élève à 
174,90 marks. — J. W. 


L'autre Angleterre 


f Suite de la première page J libéralisme onieL Le programme 

Thatcher du 15 mai exalte P hi- 
**"■ ^ .Iligenttnt, 
V! fiscaux, encourage les petites et 

Jï ™° 7 ®nnes entreprises, dénonce 

aaSTÆ.g 

jt, P *?L tri £ passé. Fondé snr la suprématie 

X???, ™ <*« cl “sses possédantes, consolidé 

Par la tangue domination des 
pelte fnimttons — J 0 *™™. daps }e monde, lié 

à leur monopole Industriel et à, 
"ZjSS lento empires. H est entré en crise 

général an profit des causer- ] arsm , e ^ condition!-, ont dis- 


leurs empires, H est entré en crise 
lorsque ces conditions ont dis- 
MMErs Thatcher dispose d’une ^ 
tefie assise nationale; c’est, en 


PROCHE-ORIENT 


Iran 

Le Front démocratique national 
et l'ayatollah Taleghani 
réclament un pouvoir laïque 

Le Front démocratique national la télévision : « Le vérl 

l’avatollah Taleghani ont lancé clergé n’accepte pas de nosti 
i de semaine un appel pour de responsabilités at 
s membres du clei — 

bn rient le pouvoir 
de structures laïques. 

« Avant votre retour e 

votre prise du pouvoir, i 

répété que vous étiez un membre le pouvoir de la police, de l’armée 
du clergé et que ni vous ni le e t des gardes révolutionnaires 
clergé ne souhaitiez gouverner. Ce sera rétabli. 

^ 1 K p asse dan, ta p rafl gs e sst ]. m des principaux 

ditterent de ce que vous aviez adjointe de 1 ‘ ayatollah KbotoelnT, 

£** âSSS i SS^iSSfsS 0 îSSSah Rauhanl, xrépc^ 

lettre ouverte à 1 ayatollah Kho- anx critiouea des libéraux 
melny rendus puniigue samedi affirmant que te , cierpé chiite 
A Jum - . . devait rester au pouvoir afin 

Evoquant l'appel de l’ayatollah . d'assurer l’application des ' 
Khornelny à ses partisans pour islamiques ». H a ajouté : 
combattre les groupes civils op- mon avis, l’imam Khomemy 
posés A une République islamique, le meilleur candidat au poste 
le FJXN. poursuit : « désormais, président de la République. » 
sous décrétez que nous sommes 
des ennemis de la révolution parce 
que nous croyons en la démocra- 
tie, s t Tout est régi par vos pro- 
clamations et par l’intervention 
du (dergé. Le gouvernement n’est 

qu'un fantôme s, ajoute le F.D.N., 

qui reproche à l’ayatollah Kho- ailleurs, 
meiny d'avoir ordonné la rupture excluait l'Idée d’ « autonomie _ 
des relations avec l’Egypte alors et a Indirectement critiqué l’aya- 
que cette décision, selon le F.D.N., tollah Taleghani pour avoir 
aurait dû être prise par le pre- promis en mars dernier l'autan o- 


Un «super-procureur» 
au Khouzisfan 

L’ayatollah Rouhani a. 


par le conseil mie aux Kurdes. 

Le clergé peut Un calme précaire règne 

gouverner, mais, dans ce cas. tout Khouzlstan, ou M. Mehdi Badavl, 


erotique fondé sut 1e Cor an, pour- reur » Islamique auquel il a dêié- 
quoi parler alors d’une Constitu- gué une partie de 


dehors du phénomène d’alter- 

S davantage^ 


de ses contradictions. La Grande- 
Bretagne ayant porté ce système 
zénith, ne pouvait que 


programme qui 
correspondent à certains des be- 
eotaeactuete de r Angleterre. Deux ™î 

traits mtaetaMix mSait h cet '“ 6 „ l94 iJ^ MM î re “ï 51 

«s limites. Construit autour des 
Idées de lferaramlste Kejnra. du 
Attise etde 

iT Beverldge, architecte de la sécu- 
X rtté so^le modems, ses mérites 

gxdeeiKix force s cachées qoü ^ ^ ReJosant de 

~ «”***■ 

«r^^^MSxgsret 

Thetÿer répété t^ssabteneot : , mooirt^mmem tad^œde 
€ Notre pays a été grand et le witntfnw i*. nmAi/^». 

^racora.De^tafUscoorsdo ^ 

é»e et la. sAaoW SS ^BÜAe (Investissements) que celle 

“on. On » distribué saisiras, 
assurances sociales, pensions, 
soins médicaux, crédits pour les 
équipements coüectife. simultané- 
^ 3 ^L^ÏÎf nam iJ ïl ®îî5?^ J ? ““t les syndicats se hanswdwni 
Coobrairenieait au diagnostic de —, J.__ 
nombreux continentaux, l’Angle- 

7i™+r oôbêB 10 Downing Street 
tare, sd dure qu ait été sa chute, et des Communes, 
ne se sent» en aucune manière, 
un peuple fini. 

On fera, certes, la part» es 
l’occurrence, de la tendance an 
glaise au cwlshfol thinking- 
désirs pour 


Mais l'apparition de nouveaux 


Asie, en Amérique latine et môme 
réalités). Comment oublier, tou- en Afrique; la hausse des matières 
tefois, que le peuple britannique pre m ières, le développement in- 
né réagit vraiment que sous dustrlel du Marché commun ont 
l'empire de la nécessité ou le posé un problème de producti- 
choc de l’humiliation ? De prime vtté, donc de charges fiscales et 
abord. 11 déteste le mouvement sociales. Or, les liquidités Jnjec- 
qui dépflace les lignes et n’ac- tées dans l’économie britannique, 
oepte, souvent a^ec retard, que en vertu de la doctrine keyné- 
les changements Inévitables. Ce sienne d'un côté, la super-flsca- 
qul le conduit quelquefois à aper- h té rendue nécessaire, de l'autre, 
Devoir la danger seulement ht pour fi n ancer l’Etat-providence, 
extremis. Pour certains Anglais, finissaient par entretenu Mafia- 
par exemple, la dernière guerre a fcton des coûts de production. De 
rêeUement commencé non en 1939 surcroît» les syndicats se trwrnent 
Ou après le rembarquement de périodiquement dépassés ou 
Dunkerque, mais en 1940. avec les contredite & la base. L’hiver 
bombes nazies pleuvant sur Lan- dernier, l’action de certains délé- 
dres et Coventry. C’est une c réac- gués d’ateliers et de petits grcra- 
tion» de cette sorte que préco- pes a incontestablement porté 
nise Mrs Thatcher, face au déclin atteinte à la liberté du travail et 
■économique et A la perte de l’élan dressé une partie du public contre 
de telles pratiques, i* collabora- 


Dimcfle, aléatoire ? A coup sûr. qu’y perdre de son efficacité. 
Mais qui aurait pu penser que D'oû la nécessité de corriger la 
cette fille d'épicier deviendrait trajectoire. Certes, M. CaPaghan 
premier ministre? Et si elle y s’y est employé, avec des résul- 
est parvenue, n’est-ce pas parce tate non né g l i geables. Mais II 
que sa famine hd a Inculqué la arrivait trop tord et manquait 
religion de l'effort, la volonté de d’une large majorité. Margaret 
persév é rer, la méfWwœ envers Thatcher, au contraire, dispose 
ceux qui attendent tout de l’Etat- de cinq ans de st&b&ité, d'un 
providence ou. A l’opposé, d’une pactole pétrolier qui S’accroît. Son 
fortune trouvée en naJagint. ; asoens lo n peraonnene montre, en 


atre 


pays ce que l’énergie 


d’une partie de la haute société et l'opiniâtreté permettent 
et l’indolence â fréquente A la réussir. Personne ne saurait 
base, ces vertus font resurgir une affirmer que son succès est 
Angle terre profonde A laquelle assuré: Mais, avec son équipe, 
en n'étalt pins habitué. l’Angleterre va tenter de dumw 

Cette Angleterre -IA ambitionne un coup de pied an fond de la 
de corriger les excès et les erreurs mer Pour stopper le naufrage et 
d'apr ès-guerre, non de tout sup- retrouver sa place. 

RENÉ DABERNAT: 


primer, afin d’en revenir A un 


et s’en prennent aux journaux, vemement général du Khou- 
dont Us entravent la distribution, xtetan a, de son côté, décidé dt 
et aux hommes de lettres, ns demander a la protection de Var- 
incendient les librairies. » mée pour garantir la sécurité dt 

Le FJ 5 Jf. ajoute que des pûmes te Ê lus Ora nde raffinerie du 
ont Heu dans les ecota et uni- monde ». 

vérités e* que la radio-télévision, 

contrôlée par l’Etat, sème la dis- • Le tribunal révolutionnaire 
corde en diffusant des fausses islamique de Téhéran » au terme 
nouvelles et des éditoriaux provo- d’un procès qui a duré trois jours, 
ca n te . < L’unité ne signifie pas a condamné dimanche A la peine 
que tous doivent boire vos pa- capitale quatre personnes accu- 
roles sans broncher », ajoute le sées de « collaboration étroite 
avec l’ancien régime » et de 
Vendredi soir, l’ayatollah Taie- « tortures ». L’une d’entre elles 
ghani. chef religieux libéral de s’est donné la mort. Les trois 
Téhéran, avait déclaré, pour sa autres ont été passées par les 
part, an cours d'une interview A armes. — MJy, Reuter, U J* J J 


> d'une interview i 


après loctroi d’un visa an chah 


La prochains arrivée au 
Mexique de l’ancien souverain 
iranien provoque des remous 
dans ce pays. Le parti socialiste 
des travailleurs (P.S.T.) a estimé, 
dans un communiqué, que cette 
décision n'étalt pas * satisfai- 
sante ». Le Parti populaire socia- 
liste (P.P.S., gauche modérée) a 
dénoncé, pour sa part, la venu b 
au Mexique d'un homme * aux 
mains couvertes de sang ». 
Quant au parti communiste mexi- 
cain, Il a appelé ses militants â 
manifester publiquement leur 
réprobation. La télévision b fait 
état d’un sondage montrant 
qu’une majorité de Mexicains 
étaient hostiles à l'octroi d'un 
visa au chah. 

La confirmation officielle de 
la prochaine arrivée de l'ancien 
souverain a été faite par le 
maire d'Acapulco, une élégante 


station balnéaire sur les bords 
du Pacifique, où la sœur du 
chah possède une villa. L'an- 
cien souverain pourrait séjourner 
trois mois au Mexique avec un 
visa touristique. 

Le chah et sa famille étalent 
arrivés aux Bahamas le 30 mare 
dernier, venant du Maroc. Ils 
s’étalent Installés i Paradlse- 
Island, une petite île reliée h 
Nassau par un pont à péage. 

Vendredi 1" Juin, le gouver- 
nement des Bahamas avait refusé 
de lui renouveler son visa de 
deux mois. II redoutait une 
action terroriste A la suite de 
la condamnation par contumace 
du chah prononcée la mois 
dernier par certaines autorités 
de Téhéran. 

L'ancien souverain rejoindrait 
Acapulco A bord de son yacht, 
le HofartiU. — (A.F.P.J 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


' CINQ RESSORTISSANTS 
CHINOIS ET VIETNAMIENS 


ont été tués ou blessés au 
cours d Incidents A la fron- 
tière stno- vie tnaralenn e entre 
le 22 et le 31 m«-<, a annoncé, 
lundi 4 juin, l’agence Chine 


Htaxln.Ai BStata de M. Ecevlt, 
d*un député du parti démocra- 
tique. et de 14 indépendants. 
— *-> 217 députés dT^ 

— (JLFJP.) 

Vietnam 


prisonnier 

accusant 

- mée vietnamienne d’avoir tué 


guerre Chinois, accusant l’ar- 'P IONS UNIES POUR .tjbs 


des prisonniers chinois lors du 
récent conflit entre les deux 
pays. — (ASJPJ 

Turquie 


REFUGIES ont conclu, le 


pour rejoindre leur famille à 
l'étranger ou pour d’autres 
"* humanitaires. 


t UN DEPUTE INDEPENDANT, 
M. HASAN KORKUT. a «té 
nommé ministre d’Etat, en 
remplacement de M. En ver 
Akova» qui avait démissionné 
le 30 maL L’entrée de M. Kor- 
kut dans l’équipe ministérielle 
porte A 226 (majorité abso- 
lue) le nombre de membres de 
l'Assemblée nationale turque 
soutenant le gouvernement de 
M. Bulent Ecevit La majorité 
gouvernementale se compose 
de 311 députés du Parti rgu- 


engagé. comme l'avait rév«é 
6on représentant A la confé- 
rence sur les réfugiés Indo- 
chinois qui s’est tenue A Dja- 
karta (le Monde du 17 mai) 
a faciliter ces départs, dont 
le nombre sera fonction des 
possibilités offertes par les , 
pays d'accueil. Les cas liti- 
gieux feront l’objet de consul- 
tations entre ces pays Hanoi 
et le aCA - (A JF J.) 


Israël 

Au moment où s'engagent les négociations sur f autonomie 


d'une nouvelle colonie en Cisjordanie 


De notre correspondant 


soir 3 Juin, qu’il n'y avait 


de plus légal que la création de 
points de peuplement juifs en 
Eretz Israël ». Le premier minis- 
tre s’adressait ainsi au président 


terres domaniales). D’autre part, 
M. Welzman, comme deux 
t rien autres collègues, estime que la 


décision est Inopportune i_ 

ment où s'engagent les négocia- 
tions sur l'autonomie. 

Après les agressions commises 


dfaJ?cer œ i» I ëS?Æ« LïîlÆ i 

d' implantation en Cisjordanie — u M on 3 e . , _ \ _ ’ J* 


£ÏÏgJ2»Æ? “ OJaSSTSü.JT P° Ut « « annoncé l'arrestation’ de 
territoire plus que Jamais consi- ^ suspecta. Ce sont des habi- 

S?**K mteSv^uou^juif de 


(min 2 !8 ^ “mmepartleinté- Kyrîat-Arba (situé dans l4 lau- 
xéSSStÆÏÎ?®™ bourg d’Hébron), membres d’un 
< ? r ^ n -^ s T a ? I) - Retournant au extrémiste animé par le 

chef d^aat égyptien les reproches ^SKaSneT^ affinne 

vouloir chasser tons les Arabes 
^sa^c ÏPSjurtSÎÆî Tirant Cisjordanie, 

dans 1* k embarras » en contl- 


M. Dayan au Caire 

M. Moshe Dayan devait partir 


salem -Est à la souveraineté arabe 

en déclarant que l'autonomie 

serait qu’un premier pas vers ce lundi rmtMn pour Le Caire, où 

la création d’un Etat palestinien 

indépendant. 

Le matin même, le conseil des 
ministres avait donné satisfaction 


de définir les conditions de la 
uxuii* u lu uuu luuBuauua ucuc- c normalisation » des relations 
ficlé des faveurs et du soutien de «t 

l’actuel premier ministre. Le 
cabinet a définitivement donné YjY? 

son accord pour la création d’une SVl 

nouvelle colonie par les mil; tan U J? 

du Goush Emounlm (bloc de la Monde du ,25 mai). Si, sur Ihnsis- 
Fol). Un comité ministériel avait ^ÎSS?' ürridSSSSSSt 

déjA approuvé ce projet i 


m0 ] S ont été déclarées officiellement 
d'avril* afin de terûr la promesse 

fniti» M R«rin en ianvier nom- IsraèUens semblent maintenant 


faite par M. Bégin en janvier pour 
i terme aux manifesta- 


o u vertes entre les deux pays, les 
Israéliens semblent malnten; 
convenir eux - mêmes qu’il 
s'agit que d’une déclaration de 
principe. 

M. Dayan emporte avec lui i 


L'opposition de M. Weizman 

- admettre que la normalisation i 

pourra être que progressive et que 

Ssasasa 1 »: 

mma; ^-ustÆs-bjmb 

nSStira du ffisS ■» sljMture .d u traita 

de la dêfenre. B£. Eser Weisman. ™ 

Ls duquel se sont rangés le notamment que la frontière ne. 
ÏL rtM affaires étranepreK sera ouverte que dans le secteur 
m. moâhe Dayan. et le vice- pre- affu^L aux 

mier ministre, M. Ygaël Yadin. 

M. Welzmaa quelques jouis plus rnîsffi^£!?îS*fchm- 

tôt. avait refusé de si mer l’ordre 

ges entre agents de tourisme et, 

_ finalement, à quelques groupes de 

priétés privées (le gouvernement 


gouvernement de M. Begln parait 


s’est pronmeé A plusieurs reprises 


FRANCIS CORNU. 



EUROPE DES RÊVES 
EUROPE DES RÉALITÉS 


Alliée ou vassale? 

(Jacques Ce mon) 

La soumission, à pas feutrés... 

(Pierre Dabezies) 

Une Assemblée dans l'engrenage du pouvoir (Anne Dalloz) 
la sidérurgie dans la lounnenfe (Pierre Judef) 

la nouvelle fonction des forces militaires et l’érosion de 
la souveraineté de défense (Alain Joxe) 

Le manifeste des travaillistes britanniques (Claude Bourdet) 

Enseignement des langues et respect des diversités (Gérard 
Hardin). 

Bibliographie : En quête de « légitimité sop ni nationale » (Micheline 
Pourret). — Points de vue de géographes (Christophe Bafsch). — 
Le « Discours aux chiens endormis », de Ph. de Sainf-Rabert (C. JJ. 
“ ’P* par le livra (Charles Zorgbibe). 

Le général de Ganlle et ['organisation du Continent : « Une Europe 


» (Jacques Barrot). 
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tanaja 

Le congrès du parti québécois précise 
les données du prochain référendum 
oloete en Cisjor dan ie ,,,, sur <souvera ’ ne ^é-associafion> 
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De notre correspondant 


Montréal. — Au cours de son 
septième congrès, qui s’est achevé 
le diman che 3 juin k Québec, le 
parti québécois (P-Q-l a adopté 
une série de résolutions impor- 
tantes concernant le processus 
par lequel il entend conduire la 


corriger les vieux complexes hèrt- 


suivï, « Y émiettement et la bri- 
sure », mais l’association, « qui 
est notre intérêt le plus évident 


province & une souveraineté 
assortie d’une association avec le ^ . 

reste du Canada H est désormais sit le Canada » ! 
prévu que le parti actuellement - - 

au pouvoir « demandera aux ci- 
toyens du Québec, dans l'éven- 
tualité où ü serait impossible d’en 
arriver à une entente satis- 
faisante avec le Canada, le man- 
dat d’exercer sans partage les 


pouvoirs d’un Etat souverain » 
Cette consultation pourrait pre 
dre la forme d’un référendum « 


Cela revient & créer un nouveau ^ . -~r— - 

palier dans une vole qu’on appelle _ t „ e ^f S B d * ! “ïi 1 sa ^îl e ‘ 
ici 1*« étatisme », formule intro- cale *■ du P*™ E ”® < 

dulte dans le programme du P.Q. 


plus prospère de tous les petits 
pavs du monde ». 

Ce congrès n'aura finalement 
apporté à M. Lévesque qu’une 
mauvaise surprise : l’élection, r 
poste de vice-présidente du pon- 
de Mme Louise HareL Mme Harel 
est considérée comme une des 
"aile gauche, ou « radi- 
parti Elle était oppo- 


naija sée, dans cette élection! 

congrès de^isfi, alors que les î£- **i err .® Renaud, un militant de 
militants, dans les premières an- la .Première heure, députe dix ans 

- - - ■ - *■■ ■* » president du conseil exécutif du 

parti, qui avait le soutien de 


ans. — pensaient, que l’indépen- M ' A ^îtf e K? 1 pi 


dance suivrait Immédiatement et 
non par étapes l’accession 
pouvoir. 


Ainsi. le PQ. n’échappe pas aux 


problèmes que connaissent tous 
les partis de gouvernement ; les 
délégués, qui viennent d’entériner 
1’* étapteme » choisi par leurs 
Inter- chefs » ont également . rappelé 


québécois décidait qu’il faudrait 
consulter la population par réfé- 
rendum sur la souveraineté avant 
de passer à l'action. Le P.Q. est 
arrivé au pouvoir en novembre 
1976 et oe référendum __ . _ 
encore eu lieu. Cette lenteur a de 
multiples raisons. D’une part, les 
sondages montrent gu’ll n’y a pas 
encore une majorité qui partage 
les objectifs du P.Q. 

D’autre part. M. Trudeau, 
champion francophone de l’unité 
canadienne, arrivait au terme 


Un marché commun 


la promesse doit être tenue Le 
référendum aura lieu soit cet au- 
tomne soit, et c'est le plus vrai- 
semblable au printemps prochain. 

Le - libellé de la question qui 
sera posée reste un mystère. Mate 
maintenant que l’on sait que cette 
consultation ne sera pas néces- 
sairement la seule les observa- 
teurs pensent que le gouverne- 
ment se contentera de demander 
aux Québécois un mandat pour 
négocier la « souveraineté-associa- 
tion », en insistant plus ou moins 
sur l’un ou l’autre élément de ce 
couple: 

IÂ. substance de cette souverai- 
neté et de cette association a fait 
l'objet d’une série de résolutions 
adoptées pour la plupart A 


El Salvador : la violence permanente 

II. — L'armée face à la guérilla 


La petite République 
centre - américaine d'El 
Salvador, surpeuplée et 
dominée par une oligarchie 
foncière, connaît une vive 
tension sociale dans les cam- 
pagnes {«le Monde daté des 
3-4 juin). La situation poli- 
tique reflète ces déséquilibres. 
Entre l’armée, qui dirige le 
pays tout en défendant les 
intérêts de l’oligarchie, et les 
mouvements de guérilla qui 
ont multiplié récemment les 
actions les pins aventureuses, 
il n’y a plus de place pour 
une troisième force, que les 
Etats-Unis appellent cepen- 
dant de leur vœux, et qui 
aurait ponr axe la démocratie 
chrétienne. 

San-Salvador. — « Deux policiers 


De notre envoyé spécial THIERRY MALI NI AK 


du pays. Le général Mollna. pré- 
décesseur de l’actuel chef de 
l'Etat, l'avait Imposé peu après 


mant la présidence A tm moment . 
de transformation économique 
(c’était alors l’essor de l’Indus- 
trialisation), le colonel Rivera 
tenta de traduire cette mutation 
termes politiques. Il prit lan- 


Mals les conversations n’ont pas 


d'opposition ni les syndicats n’ont 
assisté à la rencontre nationale 
inaugurée & grand renfort de 
publicité le 24 mal par le prési- 


gue avec l’opposition modérée et ÎLnt. f.h« a en lien u „„ 

du mkasacre d’une 

pomonnelle. Mais cette ouverture quinzaine de jeunes manifestants 
I face de l'ambassade du Vene- 


tel est le cycle qui caractérise 1% 
politique salvadorienne. A la vio- 


Des élections truquées 


où disparitions et mitraillages 


depuis sont jugées par tous Cran- 


te processus : « La loi électorale 


depuis 1977. celle des mouve- 5 rnir v TjTT. r £ n ü .TT r,TÎ,T \ 
ments de guérilla et des forces chaque formaU 

de répression. 

La nuance n'a pas cours au 
Salvador. Ni dans les méthodes. 


111 ditns i» lutte Idéologique. Tout 


i observateur pal- 
lions de vote, mais dans les cam- 
pagnes ces observateurs sont 
parfois emprisonnés pour zrtngt- 


; l’impuissance les 'partis légaux 
d’opposition ». souligne M. Rey 
Prendes. secrétaire général du 
PD.C. Forces armées et mouve- 
ments d'opposition radicaux se 
retrouvent lace & face. LTJDH, 

qui commence à en être convain- 
cue. prend contact avec l'extrême 
gauche. Pour ne pas en avoir fait 
autant, le PD.C. a perdu au profit 
de celle-ci l’essentiel de ses bases 
wysannes. 

Les organisations de guérilla 


police est mitraillé à Santa Ana. 
Ce sont tes titres d’une page 
comme une autre du principal 
quotidien de San-Satvador. C’est 
dire que la proclamation de l’état 
de siège par le gouvernement sal- 
vadorfen. le 23 mai, n’a guère sur- 
pris après l’assassinat, dans la 


libération cPPX.). L'état de siège. 


peut lire dans l'an nuaire télèpho- urnes sont installées avant leur 
' - -- * arrivée EUes sont souvent trans- 


utilise son téléphone pour des 
communications subversives ou 
. contraires à la sécurité publique » 
(une manière candide de 
reconnaître le recours à l’écoute 
téléphonique 7). 

Les pages des quotidiens de la 
capitale, qui pratiquent l'auto- 
censure pour éviter celle de l’Etat, 
sont remplies d’éditoriaux 


portées d'un canton à l'autre < 


tion n'est pas une sinécure. Après 


opèrent dans le pays tente d'ani- 
mer une organisation vivant au 
grand Jour, dite s Front de masse », 
qui est chargée des manifesta- 
tions de rue. avec un «bras 
armé » qui effectue des opérations 
de guérilla. Ce mélange se révèle 
meurtrier et les manifestations de 


tte par l’opposition. MNapoléon 60Ut i en aux guérilleros se termi- 


min de l'exil. Tirant les leçons de 
l’expérience, l’opposition légale 
s’est abstenue de présenter des 


très large majorité par les quel- 
que mille huit cents délégués pré- 
sents & Québec. Les principales 
portent sur les rapports économi- 
ques. Lie dollar canadien demeu- 


rerait la monnaie commune ; la 
libre circulation des marchandises 
et des capitaux entre 1e Québec 


des protections tarifaires jugées 
nécessaires A regard d’autres 
pays " “ 


mais le Québec aurait le 

de négocier des ententes 

économiques particulières avec 
les pays de son choix. La libre 
circulation des personnes serait, 


Le Québec acquerrait la souve- 


Le parti québécois prévoit éga- 
lement — c’est une autre inno- 
vation de ce congrès — la créa- 
tion d’un organisme, prooao^- 


pour les conflits qui n’auront pu 
être résolus autrement. Le P.Q. 
a confirmé, et parfois précise, 
ses choix politiques dans d’autres 
domaines. Ainsi, concernant la 
défense : un Québec souverain 
continuerait A faire partie de 
l’OTAN et du NORAD (système 
de défense de l’Amérique du 
Nord), et se doterait d’une armée 
de taille modérée. Le nouvel Etat 
chercherait aussi k se doter a une 
marine marchande. 

En ce qui concerne le sort de 
la minorité linguistique au Que- 
bec (les anglophones), et “h 11 
des francophones 
le problème a été résumé d'une 
phrase : ce sera te repme <*® * JJ 
plus complète rémproctté d*s 
droits et des services compatible 
avec les circonstances expiantes». 

Lorsqu’il est monté . à „ 5 1 » 

bune. dimanche, M. Lévesque a 
dénoncé la «morosités à teQ u ®l]® 
étalent en proie, de “ n .P^?£^ e 
aveu, certains militante a i ou- 
verture du congrès. H a pro- 
noncé un discours lyrique et lies 
nationaliste, fustigeant aies che- 
valiers à la triste figure». 

. maintiennent le Québec -dans la 
dépendance matérielle et morale. 
L’objectll de son parti, la souve- 
raineté, c’est, a-t-11 dit» sla jva 
du chantage», l’occasion -*“ fl 
calmer les vieilles plaies et de 


Nicaragua 

LE PRÉSIDENT SOMOZA MENACE D'INTERVENIR AU C0STA-R1CA 


(Suite de la première page.) 
Selon, le chef de l’Etat 
nicaraguayen. 


gent de guérilleros sandinistes. 


__ lundi à Managua, où le Front qui contrôlent également la capi- 
sandlniste de libération nationale taie. Tous les officiers et soldats 
î 4 juin, un appel 

J * "iTisurrectiOTi 

cadre de rauniqué militaire, de i 

• contre le ré- l'intégrité du territoire national ». 
glme Somoza. La garde nationale devrait, dans 

Des combats se sont poursuivis ces conditions, pouvoir aligner 


élections léglsla- 


loppe, 1e Salvador est pris dans 
la dialectique de la violence. Les 
pressions américaines ne sont pas 
suffisantes pour dégager i 


de la capitale, Mgr Romero, vic- 
time d’une intense campagne de 
presse de la part des groupes 


pays gouverné 
i 1931 par de 
régimes militaires? Cette polari- 
sation politique n’a cessé de lami- 
ner les formations modérées qui 
ont tenté de s'implanter durant 


te® prochaines législatives, mu i e compromis autour de la 
1« règles du jeu puissent reelle- démocratie chrétienne. L’attitude 
ment changer de Washington parait d’aiUeuis 

Trois partis s opposent au pou- bien plus discrète qu’au Nicaragua 
voir en Pteoe : le parti démocrate- voisi £ méme sl £ ton du 
chrétien (PD.C.), la principale - - — - 

force électorale, qui appai&lt 
comme l'axe obligé de toute for- 
mule de transition ", le mouve- 
ment nationaliste révolutionnaire 
(MJ4JL), de tendance social- 
démocrate. sans grande influence, 
et l’Union démocratique nationale 
fïïJTJT.), proche du parti commu- 
niste. et qui possède une base syn- 
dicale dans la capitale. 


à l’égard du gouvernement salva- 


du moins: Le général Medrano. 


contre le Honduras, publie certes 


de parti gui la représente, affirme 
un dirigeant démocrate-chrétien. 
Elle a confié T exercice du pou- 
voir à r armée, et considère comme 
superflu le débat politique.» 

Sans douce faut-U remonter au 
colonel Rivera, qui gouverna le 
pays de 1962 k 1967. pour trouver 
dans l’histoire récente du Salva- 
dor l'ébauche d’une ouverture en 
direction de l’opposition. Assu- 


demlers scrutins ont quelque peu 
vidé de son sens. - Au début de 
cette année, le président Romero. 


avait bien tenté 


avec l’oligarchie, mate 
vement de fronde reste bien 
limité. 

Avec un centre tenu à l’écart, 
une droite traditionnelle dont la 
survie devient difficile, et une 
gauche qui ne parait pas en me- 
sure de s’imposer, le Salvador 
semble pour longtemps encore 
condamné k l’instabilité. 


AFRIQUE 


LE PROBLEME RHODESIEN 

Le Nigeria est assoaé aux délibérations 
des pays de ia < ligne de front > 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Les adversaires afri- ter de renforcer la guérilla, en 
cains du Zimbabwe-Rhodésie, obtenant notamment des deux 
dont la naissance a été proclamée branches du Front patriotique — 
le 1 er juin A Salis bury. semblent la ZANU. de M. Mugabe. et la 
avoir mis au point une stratégie ZAPU. de M. Nkomo — davantage 
pour tenter d’éviter que le régime de coopération sur le terrain, 
de l’évêque Muzorewa. appuyé par MM. Mugabe et Nkomo se sont 
la République Sud - Africaine, engagés k unifier leurs comman- 
pulsse prendre racine à l’inté- dements militaires respectifs, mais 
rieur et élargir son audience A n reste A savoir quelles suites 
l’étranger, notamment auprès des aura sur le terrain cette tnitïa-' 
pays occidentaux. Sur le premier tive prise, comme par le passé. 
^ ‘ — i assiste depuis quelques sous la pression de leurs protec- 


M_ X&n Smith i 
sa promesse éte 
la paix. Sur 1< 

une offensive diplomatique sem- 
ble en coars pour tenter de préve- 

nlr la reconnaissance de Salis bury dent, grosso modo, k la demar- 
P nr Washington et surtout par cation géographique entre les 
L^n dres . ethnies Shona et Ndebele. 

A cet effet, le Nigeria a été L’Intensification des attaques de 
associé A la conférence ministè- ces deux guérillas parait déjà en- 
rïelle des pays de la « ligne de gagée, comme le soulignent les 
front » (Angola. Botswana. Mo- communiqués officiels de Salis- 
zambique, Tanzanie et Zambie) bury. qui font état, ces dernières 
réunie A Dar-Es-Salaam pendant semaines, d’un doublement des 


de leurs Importations de pétrole, sièges qui lui sont réservés au 
En présence de MM. Mugabe et sein du gouvernement de coalition 


lu „ i ,. ministres ont dé- 
noncé le caractère « colonial illé- 
gal et raciste » du régime <Ji 
Salfebury- 


découverte d’une t 


Le révérend Slthole a 

_ beau qualifier, dimanche, de 

Cette ^ conférence avait trois « non-sens » ces accusations por- 

obîectlfs. En premier lieu. Taire tées par le ministre de 1 Intérieur. 

J — Occidentaux. j e régime de SalisburV ne peut 


comprendre aux Occidentaux. j e régime de Sahsburv ne peut 
alors Qu’un représentant britan- être qu’affaibli par la lutte entre 
nidtu* vient d’emménager A Salis- les deux chefs africains, 
hnry que toute reconnaissance L’actuelle partie diplomatique 
du « régime fantoche rhodèsien» et militaire est de loin, 
leur coûtera l'amitié de 1 Afrique sérieuse engagée depuis le début 
et leur créera des problème aux ju conflit, car elle met désormais 
Nations unies ; ensuite, prévenir en ^use les relations entre des 
toute éventuelle « faiblesse » des puissances occidentales et l’Afrt- 


Etats membres de ro.U_A 
l’égard du « régime interne - — 

Zimbabwe-Rhodésie; enfin, ten- 


que indépendante. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Mauritanie 


Le lieutenant-colonel Louly devient chef de l'État 


Le lieutenant-colonel Mahmoud Ould Louly 
est devenu, dimanche 3 juin, chef de l’Etat 
mauritanien en remplacement du lieutenant- 
colonel Ould Saleck. D a réaffirmé, dans son 
premier message à la nation, la volonté de la 


Mauritanie de trouver une solution au conflit 
du Sahara occidental. «Nous sommes obligés, 
a-t-il dit, de commencer par régler les pro- 
blèmes les plus urgents, ceux dont la solution 
est vitale pour la paix.» 

1A les fonctions de ministre de 


med Saleck a annoncé, dimanche 


De notre envoyé spécial 

3 Juin, sa démission, e pour des sement du nombre de ministres 


UN HOMME DE DIALOGUE 


Comité militaire de salut natio- 
nal (C.UJS.N.) et chef de rElat 
mauritanien, est né te /en- 
vier 1943 é Tljik/a (centra du 
pays). 

Entré dans rarméa an novem- 
bre i960, U a été formé dans 
les écoles militaires, françaises 
et a occupé durant sa carrière 
plusieurs hautes fonctions, 
notamment dans f administration 
de rétat-malor général de fer- 
mée. 

Membre du Comité tniihaîre 

de redressement national, formé 
par le Mouvement du 10 luif- 
let. qui avait renversé le prési- 
dent Moktar Ould Daddah, puis 
du Comité militaire de salut 
national, qui fa supplanté le 
g avril dernier, le nouveau chef 
de fEîat mauritanien avait 
occupé successivement les pos- 
tas de ministre ■. chargé des 
enquéfes et du contrôle, puis de 
ministre chargé de la perma- 
nence nationale du C.M.R.N et, 
enfin, dp ministre de la forma- 
tion des cadres et de la fonction 
publique. 

La lieutenant-colonel Louly est 
connu comme • un homme Oe 
dialogua • et un m gestionnaire >. 


Taisons personnelles i 


ses noirs, qui ] 


med Mahmoud Ould Louly, qui rer ces dernières semaines l’ordre 
était. Jusqu’à présent, ministre dans les écoles sont sanctionnés, 
de la fonction publique et de la Au total c’est une équipe beau- 
formation des cadres. * ‘ 

De son côté, le lieutenants 
nel Khouna Ould Heydalla, i 
veau premier ministre, 
la formation de son gou . 

Ces deux décisions marquent 


et de 


Le lieutenant-colonel Heydalla 
apparaît sans conteste comme 
l’« homme fort » de la nouvelle 
équipe mauritanienne. Il est 
secondé à la tête de l’armée par 
le lieutenant-colonel Ahmeaou ««t. de* 

Ould Abdallah, maintenu A son . 

poste de chef d’état-major. 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

du nouveau goover- 


Volcl b 
aement i 
Affaires étrangères et coopération : 
M. Ah’nedou Ould Abdalla. 

sera : M_ Vedall 


lieutenant-colonel Louly, est la 
conséquence du discrédit qui 

frappait le premier depuis de 

nombrsiu mois, et lnl avait déjà : 

rahl de perdre dl réalité Ju pou- a». AmMou. 

®yriL k® colonel Louly InâaSU i e . et mines : Btohsmed si 
s’était révélé depuis un an un bon Moktar Ould ZameL 
gestionnaire A la tète de son De^oppement rural : docteur Ba 
ministère. Oumar. 

La composition du nouveau imonnaticm, culture, postes, télfe- 
gouvemement traduit le désir de communications : Ueutenant-colo- 
recbercher des solutions non- . Dftl Ajwud uabxnoud ould 23 
velles aux. deux plus graves prt>- Houssem. 

blêmes du moment : la situation Fonction publique et formation des 
désastreuse •' des finances publi- cadres : M_ Tahya Ould Menkouss. 
ques et la tension ayant oppose Enseignement : lieutenant-colonel 
ces derniers mois les ethnies qui Moubamed Ould Ba Ould abdel 
composent la nation. Kader. 

Sur 1e premier point, on note 1e Santé, travail et affaires sociales : 
remplacement A la tête du mlnls- docteur Diagana youeeouf. 
tère des finances de M. Moulaye Jeunesse, sports, artisanat et tou- 
Ould Mohamed par M. Ahmed rteme : com m andant Thiam El 
Ould Zeine, qui occupait jusque- Haj. 




LES «NEUF» EN CAMPAGNE 


RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : le bonheur de jouer un rôle 


Dublin. — Dans la galerie mar- 


chande de ce centre commercial. 


au cœur de la banlieue ouvrière 
de la capitale irlandaise, M. Joe 
Fox fait campagne, un- petit 


De ^ sp^ ial BERNARD brigouleix 

n^ner^l e tir <^^«mi at tambour actuellement confronté i de sé- tendant & faire apparaître le 


magnétophone & la main' 


guise de carnet de notes. Ses 


dans leur panier, et 


surtout à des ribambelles d’en- 


fants, dont certains arborent 


déjà, sur leur blouson ou sur leur 


battant. Ce double scrutin, le nre- rieuses di ffi cultés intérieures. scrutin de Juin au moins autant 

mier qui soit organisé depuis leur Sa politique fiscale se heurte ‘ ^me une ite politique 

d*un « mW-term test », dirne Fianna Faü trouve d’habi- 11 *st vrai que, sur ce terrain, 

sorte de vote de confiance — ou de séries aapuis êlecto- lea positions des partis sont fort 

de défiance — à l'égard de raU x), après avc^r.Tolcl quelques voisines. Leurs alliances respec- 
M. Lynch, à peu près à mi -par- mois, provoqué une véritable ' au . Assemb lée des 

cours de la législature. Or le gtm- fronde parmi les contribuables 

vemement irlandais se trouve citadins. -fÏÏÎ 


dans la mouvance communiste, 
apporte une note originale dans 
la campagne en se montrant trçs 
réservé sur les bienfaits du 


qu’ils en attribuent généralement 
six ou sept au Fianna Fail, quatre 
ou cinq au Fine G ail. trois aux 


travaillistes, et un, éventuelle- 


tique agricole commune, à laquelle ment, à l'ancien præideirt de 


les autres formations sont parti- 
culièrement favorables en raison 
des bénéfices qu’en a retiré, selon 


elles, l’agriculture irlandaise. 


trouve pas grâce aux yeux des 
dirigeants du « parti des travail- 
leurs ». qui lui reprochent de 


m enten t de nombreuses conver- 


i le pari est un sport national. 


pavoisé aux couleurs du Fianna 


Fail — le parti gouvernemental 


— stationne à quelques dizaines 


Grèves ef rationnement d'essence 


entrée du centre commercial, i 


irlandaises font résolument, oe 
soir-là, su per -Marc hé commua 
Depuis le dernier scrutin natio- 
nal, voici deux ans, les partis ont 
en le temps de méditer la leçon 
enseignée par le Fianna Fail. 
sorti grand vainqueur de la ■ 
consultation : la propagande poli- 
tique, désormais, s’américanise. Et 
si l’on n’en est pas encore aux 
majorettes ou aux lâcher de bal- 
lons, on ne craint plus de mener 
campagne la rue : cela a 

si bien réussi aux amis de 
M. Jack Lynch, traditionnelle- 
ment portés à un certain popu- 
lisme & droite, et qui ont rem- 
porté en 1977 la majorité la plus 
forte depuis l’établissement de 


Autre sujet de mécontentement gouvernement, même si l’objet de nronte. ^Si-dire 

populaire et, donc, autre souci fbterljg , de rune et . de l’autte ^hÆ«uTR^ 
pour les candidats gouvememen- consultation est évidemment Gai a* to. 

taux : la grève des postes, qui ailleurs. L'pppositkm s’est trouvé dSÏÏcite^hrétien^ et 

dure maintenant depuis près de un slogan, en forme de Jeu de fl 

quatre mois, et qu’aucune Initia^ mots : prononcé à l’anglaise, et 

tlve ne semble devoir prochaine- non plus à l'Irlandaise, Fianna “*L *® ( listes et socianx- 
znent débloquer du côté des Fail ' signifie en effet : « Les phoix eurooéens du 

S“CLJS b lSL.’ : ’£îm'S^t S S! f ""“ ichaLCni *- p2£ïm.Srr2££it.l iSSfls m 

~ Un de ses principaux dirigeants, ressemblent guère à ceux de 

,i a M- Garret Fitxerald, ministre des MM. Chirac et Debré, et l’évoca- 

dans__une _üle où la plupart des i. tTt . nf A T ^ R dan - i. m*. t <nn ri» la r*~nte réunion ternie 


mais que pourrait battre en 
brèche l’Intention affichée par 
de nombreux électeurs de tenir 
compte des hommes plus que des 
étiquettes politiques. 


Rompre le fête-à-têfe arec Londres 


Si les dirigeants des différents 
partis redoutent que le méconten- 
tement populaire se traduise par 
une abstention assez forte. Fopi- 
nion paraît tout de même, globa- 


60 nt heureux (et même passa- 


tement, favorable à la construction 


a* affaires étrangères dans le pré- tion de la récente réunion tenue 

SSÏÏfnt^es 1 cédent et qui en commun par les deux partis, 

talonne M. Lynch dans les son- en présence du président de la 

^ popularité, fonde, dlt-on formation gaulliste, semble surtout 
naïer^f à Dublin, de grandes espérances embarrasser les candidats du 

téïéoh^me 0 If o P n^SitomattTOe 3111 éventusi recul électoral du Fianna Fail. Leurs adversaires, en 

véritablement retranché du décidément, n échappé pas au ipro- mettre en doute leur fol euro- 


le " 1 Sentiment d’être OT *?“? ^ 


5 SS 3 Kat rTtranché du 35 ““ « doUte leui !oi ' 

monde. Ce qui, pour le moins, cessns ’ *® néral leA Neaf - Péenna 

tombe mal en pleine campagne 

mropéenne. Quasi-imanimüé pour ta politique agricole commune 


européenne, et an scrutin du 
7 juin qui en fait partie. On peut 
y trouver deux raisons au moins. 

La première est que la Commu- 
nauté permet à la République 
irlandaise d'entretenir avec la 
Grande-Bretagne des rapports & 
la fols étroits, mais non plus 
strictement bilatéraux. Ml l'indé- 
pendance chèrement acquise par 


avait jugée ambiguë à 


le sud de lHe ni l’évolution de 
la situation en Ulster. n’ont em- 
pêché en effet que le Royaume- 


forte depuis rétablissement de 
la République-, 

Mais s! la campagne européenne 
Irlandaise ressemble fort à une 
campagne électorale tradition- 
nelle — cas probablement unique 
chez les Neuf. — c’est aussi parce 
que le 7 Juin le pays désignera 
aussi, entre ses représentants à 
l’Assemblée des Communautés, ses 
conseils municipaux. « Nous pré- 
parons ainsi deux élections en 
une », explique M. Fox en mon- 
trant fièrement les tracts de sa 
formation : au recto, la liste des 
candidats européens; au verso, 
l'équipe municipale proposé© aux 
suffrages des Dublin ois. 


vüdonnement pétrolier ont conduit ressemblent tous, et les électeurs Londres, chez les amis de M. Caba- 


le gouvernement de Dublin à irlandais qui souhaiteraient dé- ghan. S’agissant de ces derniers, 
rationner l’essence depuis un mois, terminer leur vote sur les seuls il se trouve à Dublin quelques 
Ce qui pourrait compromettre la critères européens risqueraient, là mauvaises langues pour assurer 


pas mécontent, en Irlande, que 


être reçu par Helmut Schmidt, 
Jacques Chirac ou le président 
Carter? » Quant à la prochaine 
présidence irlandaise du conseil 
des ministres des Neuf, qui doit 
prendre effet le l* r Juillet pro- 
chain, elle remplit d’aise les 
Irlandais, et contribue à ranimer 
leur flamme européenne. 


saison touristique, et contribue, comme ailleurs, d’avoir bien du que les travaillistes irlandais n’ont 
en tout cas, à alourdir un climat mal à le faire. « Donnons à notre pas été désolés outre mesure de 
politique sur lequel plusieurs pays une voix solide en Europe », . leur défaite, le 3 mai dernier. 


qui permet, par exemple, d’espé- 


que l'entrée de la Grande- 


nuages, et que les rigueurs d’un meilleur, votez Fine Gail », à la politique agricole commune. 


i terme au désavantage que s 


hiver exceptionnellement long et demande, de son côté. 


plus jugée très positive de ce côté-ci 


rude ont contribué à détériorer, d’assurance que de modestie, la de la mer d’Irlande. Mais on 
.tv,,,. M formation centriste. dément naturellement avec une 

rvr,or.v i,,, — L_„niw« n* n „t vertueuse indignation, chez les 
IhtoÏmÆS? 1 * ^îir 0 t intéressés, l’existence d'un tel 

adversaires de M. Lynch que le recours à la meme prudence ver- 

scrutin, à la fois municipal et baie que leurs alliés britanniques : Jclale-Smtiiate européenne^ 
européen, du 7 juin pourrait bien Us préfèrent faire campagne pour soci«ue-<uun°crate européenne- 
constituer une véritable motion de * Le Labour en Europe », plutôt Seul leSInnPaU, WorkereParty 
censure populaire à l’encontre du que pour l'Europe, formulation (SF*. WJ. J, parti qui s’inscrit 


bissent les exportateurs irlandais 
depuis le léger «r décrochage » de 
la’ livre locale par rapport au 


nalité. Mais elle les pousse sou- 
vent, à défaut de pouvoir être 
les premiers en Europe, & se 
vouloir, par quelque côte, les plus 
originaux des Européens. Témoin 


conscients quant à la surface — 
géographique, mais aussi écono- 
mique et politique — de leur pays. 


les suffrages des électeurs de 
la région de Connaught. à l’ex- 
trême ouest du pays : « Si je suis 
élu, dit-ll fièrement, je serai le 
député de la circonscription la 


* et la plus occidentale 


pour une EUROPE DIFFÉRENTE 


ULSTER : la représentation proportionnelle 
devrait assurer un siège aux catholiques 


vers une DÉMOCRATIE ÉCOLOGIQUE 


De notre correspondant 


«LE PÉTROLE ANGLAIS 
PEUT SERVIR L’EUROPE » 
estime M. Mitterrand 


M. François Mitterrand a dé- 


européenne ecoropa qu'elle vient i 


bre du Club de Rome (R-F -A. /Bruxelles) , vlce- 


Gtorlni. membre du Club de Rome 


de publier en allemand, anglais, danois, espagnol, (Trieste/Oenève). trésorier; Edouard Kreeamann 


dldats et Hâtes écologiques pour les «actions euro- 
péennes d’Allemagne (ale « Grûnen »), de Belgique 
flamande ou vallonné, du Danemark, de Grande- 
Bretagne, d’Irlande, dn Luxembourg, des partis radl- 


Amary (Bavière), Bernard Charbon; 


ECOLOGIE en France. Aucun regroupement des partis 


Wouter van Dteren (Hollande). Théo Glnabuxg 
(Zürlch), Sigmund Kvalfly (Oslo). Brice Lalonde 
(Parla), Sege Moscovici (Parle). 

De nombreuses personnalités se sont Jointes i 


traditionnels ne peut montrer un accord aussi total 
sur des questions fondamentales, à travers les fron- 
tières administratives ou culturelles. C’est significatif 


Autres si g na t ai r es (2) 

' .réfugiés dnJiÂ^ntn) : 

Boinricn BOU, prix Nobel de littérature (Cologn 


Loin des mœurs électorales dérisoires, les écolo- 


gistes s’attaquent aux réalités de notre temps. & e 


Henri B n i gmans , ancie n recteur du Collège de l’Eu- 
rope (Bruges) ; 

Adriano Buzzatl-Travano, prof, de biologie, conseiller 
i rUNBSCO (Rome) •. 

John CarroLL. vice- président de lTriah Transport and 
General Work ers O ni on (Dublin) ; 

René Dumont, professeur d’agronomie (Paris) ; 


notre société. Mais la plupart des dirigeants e’entè- J-P- Dupuy. écrivain (Parla) ; 


Jacques Ellui. prof.’ de droit, théologien, écrivain 


Ferrer, prof, i l'université de 


fabrique de superflu et l’on volatilise d’énergie « le! 
et maintenants, moins U restera pour produire 
« ailleurs et plus tard» des biens essentiels. 


Bas de Gsay Fortman, sénateur, prof, d’ébououile 


Belfast — Le vote des irlan- 
dais du Nord aux élections euro- 
péenne reflétera très vraisem- 
blablement les lignes de clivage 
traditionnelles entre communau- 
tés protestante et cathodllque. 
Le gouvernement britannique 
ayant craint que le mode de 
scrutin qui s’applique dans le 
reste du Royaume-Uni (unino- 
minal et majoritaire) n’aboutisse 
en Irlande du Nord & la seule 
représentation de la- communauté 
protestante. Il a, en effet, décidé 
que Iss représentants de l'Ulster 
seraient élus à la représentation 
proportionnelle. 

Ce système devrait permettre 
à M. John Hume, chef de frie 
de la principale formation catho- 
lique modérée, le parti travail- 
liste social-démocrate (S.D.L.P.), 
d’être parmi les trois représen- 
tants de’ l'Irlande du Nord è ras- 
semblée européenne. M. Hume, 
qui travaille actuellement avec 
la Commission de Bruxelles, est 


un personnage influent dans les 
milieux politiques européens et 
américains. Il est l'ami personnel 
du sénateur Kennedy et du pré- 
sident de la chambre des 
représentants des Etats - Unis, 
M. O’Nelll. 

Les deux sièges Iront très 
certainement au pasteur fan 
Pailey. le plus extrémiste des 
extrémistes protestants, qui. dans 
ses récents discours, s'est élevé 
contre la domination de la Com- 
munauté européenne par les 
catholiques, et l’autre au leader 
du parti unioniste officiel, à 
peine plus modéré, qui . repré- 
sente fa majorité des électeurs 
protestants. 

Mais, pour les membres de 
l’IRA provisoire, la Communauté 
européenne n’est rien d’autre 
qu'un ■ club de riches -, et l’or- 
ganisation nationaliste catholique 
appelle au boycottage des élec- 


claré, dimanche 3 juin. 


d’oné conférence de presse à 
Mâcon, que le parti socialiste est 


le seul à présenter une liste euro- 
péenne. « D’abord. a-t-D dit. parce 
Que nous sommes pour l'Europe. 


m u» pi lj n cumman»t6, et pour 

une Europe qui soit indépendante , 
alors que de l’autre côté, la liste 
gouvernementale n’est européenne 
que dans la mesure où elle entend 


s’insérer dans le système écono- 
mique, donc politique, dont les 


décisions seront prises ' sur d’au- 
tres continents. (-J > 


A propos du problème pétrolier, 
M. Mitterrand a estimé que sa 
solution pouvait être la première 


démonstration de l’utilité et de 
Vefflcacite de l’Europe, l'un de ses 


. UC I curupe, i un ae ses 

membres — la Grande-Bretagne 


— la «lauiw-ureiagne 

— étant possesseur de pétrole 
alors que les autres ne le sont pas. 


Il a annoncé qu’il aDalt avoir 
des contacts dans la semaine avec 
les autres partis socialistes ou 


« , *' rea partis socialistes on 
soctal-démocrates d’Europe pour 


j , ucuiope pour 

traiter des problèmes non seule- 
ment énergétiques, mais aussi de 


Mal» voici ; des millions d'Européens prennent 


d’ouvrir d’autres votes que celles de la facilité d'u 


Lord .Qladwyn. ancien ambassadeur de Grande-Bre- 
tagne i Paris (Londres) : 

Helmut OoUwltzer. professeur de théologie (Berlin) ; 


cftté. de la domination de l’autre. Des chemina plus 


Herbert Gruhl, membre du Parlement fédéral, écrl- 


Arthur KBstler. écrivain (Londres) ; 


Philippe Le breton, prof, de biologie et d'environ- 


APPEL 

Pour l'abstention ou le vote * blanc 
aux élections européennes du 10 juin 


— reconnaîtra la nature comme facteur prl- 


Tbéodora Monod, membre de l’Institut (Paris) ; 

Nils Muni Plum. écologiste, écrivain (Copenhague) : 
Juan 3. Mufiox. prof, de physique Université libre 


i programmes nucléaires civil* et militaires sont 


Rome, valable pour la période d’a 


à une expansion aujourd’hui condamnée, au lieu de 


de Barcelone (Catalogne) ; 

Louis Pulaeux. économiste (Parla) ; 

Gordon Rattray Taylor, écrivain (Batta. O. -B.) ; 
Jean RoaseL prof, de physique nucléaire (Neuchâtel); 
Marco PhnneUa, député (Rome) ; 

A ure il o Peccel. président du Club de Rome (Rome) ; 


préparer l’ére post-indus tri elle. 

Car aucun paya ne peut. sa. 
seul cette transition. 


Marco Pannelia, député (Rome) ; 

Aurello Peccel. président dn Club de Rome (E 
Georg Plcht. prof, de théologie (Heidelberg) ; 
Ignacy Sacha, prof, de sociologie, cmgn q 
M onique Séné, physicienne (Parlai ; 

Sir Kelvin Spencer, ancien directeur an mini« 
l'énergie de G.-B. ; 

Haroun Tasieff, vulcanologue (Paris) : 


A l'Initiative de MM. Jean Charbonneb maire de Brive, président de 1s Fédération 
dea Républicains de progrès. Jacques Oebu-BrtdeL président de l'Union Démocratique du 
Travail, ancien sénateur. Bernard Fournier, président de l'U.J.P, E.-P. Joneret. ancien 
secrétaire général-adjoint de l'Union de la gauche V. République et Alexandre Sangulnettl. 
ancien ministre, de nombreuses personnalités, élus et militante, ae recommandant du gaul- 
Item. d. fidélité « d. progrès «PPeUsnt Isur. comprenons é n. p„ partiel p« su srrotm 


Mais l’Europe qui pourrait s’en charger i 


> fédération de réglons, de nations. 


Georges ThllL physicien et philosophe, université 
de Nam ur : 

Nlko Tlnbergen, prof, de biologie, prix Nobel de 
médecine (Oxford) ; 

Toillo Vtnay. sénateur, théologien (Rome) : 

W. A. visser't Hooft, ancien secrétaire général du 
Conseil œcuménique des Eglises (Genève) ; 

” — “*• von Weizsàcker, président-fondateur de l*unl- 


ILS REFUSENT AINSI 

intérieure* wlt, “ 10et “** opérftüon de F In * «“ Pl“ détournée vers des fins de politique 


i la France risquent d’ètre gravement mises i 


‘ personnalité et l'Indépendance 


ONT DEJA SIGNE CET APPEL : 


exemplaire, une DEMOCRATES ECOLOGIQUE, i 


Général Blnocha, CompsK»n de la UbéraOon, conseil- 
ler municipal da Nice i Edmé Boiché, maire-adjoint de 
Bourges ; Hélène Brown f Roland Chevallier, conseiller 
municipal de Grenoble i Robert CJop, maire-adjoint 
d’Alès, vice-prêts (dent de la F.N.D.I.RJ». , Béatrice 


DecostanMallet, présidente de la Commission do parti- 


I ont permis cette publication et présente a 





I 




quinze sièges à pourvoir, alors 
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DEVANT CINQUANTE MILLE PERSONNES A BAGATELLE 

M. CHIRAC: ce qui nous sépare de l'U.D.F. sur l'Europe 
est incomparablement plus profond que ce qui nous unit 


Malgré un temps maussade, quelque cin- 
quante mille, sympathisants venus de toute la 
France ont répondu, samedi 2 j uin, à l'appel de 
. M. Chirac et participé sur les pelouses de Baga- 
telle à. tune de ces vastes manifestations où les 
gaullistes raffermissent leur confiance. Ce ras- 
semblement a couronné les vingt-cinq réunions 
qu’au nom de la liste de Défense des intérêts 
de la France en Europe M. Chirac a tenues en 
province Cil se rendra encore à Clermont- 
Ferrand le 6 Juin et à Pau le 7 avant de se 
consacrer à Paris). D a voulu aussi démontrer 
que la foi militante des gaullistes était toujours 
grande malgré les attaques de leurs partenaires, 
malgré la tiédeur, la réticence ou le scepti- 
cisme de certains élns R-P.R. fies ministres ainsi 
que MM. Chaban-Delmas, Guichard et Guéna 
étaient absents, alors que M. Couve de Murville 
était présent) et malgré l'influence de la télé- 
vision et les sombres pronostics des instituts 
de sondage. 

La foule populaire s'est répartie tout an long 
de la fournée entre les for ums politiques, les 
marchands de merguez, les spectacles de 
variétés et les signatures de livres avant de se 
rassembler pour les discours devant un gran- 
diose décor j un podium de 40 mètres de long 
tout fleuri de tricolore sur lequel avaient pris 
place .les quatre-vingt-un candidats, surmonté 
d’une imposante croix de Lorraine, réplique 


exacte de celle du mémorial de Colombey. 

Tous les orateurs ont exalté le gaullisme et 
dénoncé avec une indignation appuyée et une 
vigueur accrue 1’ « usurpation » & laquelle se 
livreraient les candidats de la liste de Mme Veil 
et de M. Barre. Le nom du chef de l’Etat 
toutefois été prononcé par personne et 
action n’a pas été mise en cause, alors que 
celle du premier ministre a été largement 
contestée. 

M. Chirac a dit très clairement que ce 
le sépare de 1TJ.D.F- « est incomparablement j 
plus profond que ce qui nous unit », notamment 
en matière européenne. Mais si les gaullistes 
redoutent que le pays ne soit entraîné sur 
voie « centriste ». « atlantiste » et - supra- 
nationale », ils ne veulent pas non plus être 
soupçonnés de connivence avec les commu- 
nistes. C’est pourquoi les orateurs ont affirmé 
avec force qn’ - il n’y avait rien de commun • 
entre eux et les amis de M. Marchais. Enfin, 
envisageant dés maintenant les lendemains du 
10 Juin, ils ont lancé la consigne de poursuivre 
l'action soit pour « exiger un gouvernement de 
salut public », selon le vœu de M. Maurice 
Schumann, soit pour préparer une «nouvelle 
traversée du désert», selon l’éventualité envi- 
sagée par M. Michel Debré, soit, selon 
M. Chirac, pour continuer à dénoncer -la tié- 
deur, la mollesse ou l'abandon ». — A. P. 


M. Maurice Schumann, prés!- le prouve 

dent du comité nati onal de sou- même coup 

tien à la liste DEFEL a déclaré : Qui tient en une phrase 

«Si nous ne savons pas ce que le l’Europe, ce qui nous sépu . _ __ 
général de Gaulle dirait, ferait , l’U.D.P. est incomparablement 


en rétablissant du dans V orientation de la politique 
vérité historique étrangère de la V République. 

La vérité historique, c’est que, 
' ’■ sommeil le 


ait aujourd'hui, — en plus profond que ce qui 


séparé de après s’être mis 

”* temps d’une earoj _ 

pour ne pas effaroucher notre 


s unit. 


pût dire, quoi qu’il fit. quoi qu’il posent deux idées nettement tran - 
a. y , cftêes de Vorganisation euro- 


La vérité historique, c'est que électorat et a prêter à mie 
«-J» « moms, sop- odieuse entreprise de récupéra- 

‘ * -- tion. les colistiers de Mme VeU, 

qui se répartiront à Strasbourg 
s Exigez le 10 juin par votre entre divers groupes politiques. 

A I ‘^r^s nt p«? sæ «sæïæ “ pn “ ASftLrtJSLrant. 

.^ftj&SSLK !£ s 

satre, la France soit elle-même. 


Sj. gvfgÿ. °'ï"%jg e “ 

3Sn Æû iïT'ïraSfl A%^.pn*lelŸH- ' ' 

MPffriSci 1979 ' exptiwe /““f 

.r~ Pie ^ T ? Messmer. ancien pre- „ construire une Europe à finalité 
fédérale, _ renforcer le pouvoir 


A l'extrême droite 

M. A1MIRANTE D&1ENT 
QUE LE Mi.l. APPORTE 
ION SOUTIEN FINANCIER 
AU P.F.N. 

A l’occasion d'un déjeuner orga- 
nisé k ['intention de la presse, 
dimanche 3 juin, à Paris, en 
présence des représentants 
formations Italienne et espagnole 
membres de iTSurodrolte. notam- 
ment M. Giorgio Almlrante, 
secrétaire général du Mouvement 
social italien (Mj&L), et M. Ser- 
vando Balaguer. membre du bu- 
reau politique de Puerza nue va. 


vando Balaguer, membre du bu- 
reau politique de Puerza nue va 
M. Jean-Louis Tixler-Vlgnancour, 
porte-parole du Parti des forces 
nouvelles et leader de la liste de 
l’Union française pour l’Euro- 


droite. a indiqué que sa forma- 
tion avait pu faire Imprimer et 
L — * — préfectures. 


acheminer vers , 

dans les délais normaux, les bul- 
letins qui seront mis k la dispo- 


sition des électeurs dans chaque 
bureau de vote. 

En revanche, les électeurs 


mler ministre, candidat 

Uste DIPE. parlant de M. Mar- 


chais, lance : « L’industrie alle- 
mande lui inspire, paraît-il, de 
graves soucis. Mais pourquoi y 


échoué. 

w. v «. » ««w.. * Si le discours de nos pointer- 

ratait» de ’ Ta" 'comnipitmctè et estmmclé. votre hautain 


les compétences du 
» Parlement européen. 

» Et qu’on ne me dise p as non 
mps plus que ces hommes ont changé. 
Le \ J’ai pris mes citations en 1979. 


de l’énergie, des économies à faire. 


réformes sont dans les tiroirs. 

Il proclame enfin : « Contraire- 
ment à ce qu’affirme M. Barre, ü 


l siégeait d’aü- existe une alternative. Une autre 


\-ttr* ma comiyumce, jar le tien d-m comité 

leurs M. Barre, et où M. Pfümlm politique est possible et 
réclamait un changement radical proposons depuis trois ans. 


mier minis tre, prédît : i 
quelques semaines, a 

mois, et vous verrez 
élus isi 
cliner d* 
positions tendant à mettre 
place des institutions politiques 
supranationales, à- nous imposer 
des contraintes en matière d’af- 
faires extérieures ou d’affaires 
militaires-. Je les attends, ces 
beaux orateurs qui, se taillant 
chaque four un pourpoint dans 
le manteau royal du général de 
GauUe, aujourd’hui en appellent 
à l’indépendance française, et 


toute indépendance française. 

x» Je vous dis que le combat 
n’en est qu’à son commence- 
ment l Certains disent : après le 
10 juin, la page sera tournée et 


faudra amplifier, notre campagne, 
étendre notre influence. Peut-être 
une traversée du désert nous 
attend-elle puisqu’il est espéré 


PJPJî. fera campagne sur le 
thème : «Dans un *■ *“ 

proportionnelle, vote 
voter pour ses idées. 

Les dirigeants du P-F.N. ont 

r enté & la presse un dépliant 
propagande dans lequel ils 
réaffirment notamment qu’ils ont 
obtenu les quelque deux millions 


sacrifice de cent vingt mili- 
tants et responsables qui se sont 
portés collectivement caution pour 
cette somme», afin que leur for- 
mation ne soit pas absente du 
scrutin et que leurs électeurs « ne 
soient pas contraints de choisir 
entre Simone Veil et Michel 
Debré ». 

En réponse k 


tance son soutien flhancler au 
PJFJS. Il a souligné que si. de 
toute façon, celui-ci le lui avait 
demande, 0 n’aurait pas pu lui 


financiers satisfaisants. a Je suis 
flatté qu’on ait pu dire cela, mais 
je ne suis pas AgneUi [NJDXJL 
le patron de Fiat]. Je suis le 
secrétaire d’un parti qui a actuel- 
lement deux milliards trois cents 
millions de dettes. » 

Le leader du ML SX, qui est 
candidat k l'élection européenne 
et parait sûr d’être élu, a pro- 
posé que les dirigeants de l’Euro- 
drolte se réunissent k Paris après 
le scrutin pour tirer ensemble 
les leçons de la consultation. 


que vienne le jour où., pour assurer 
la marche des affaires, une nou- 
velle majorité que l’on dira euro- 
péenne et non française, enten- 
dra suivre son chemin sans nous. 
Que nous importe ? Nous nous 


battrons pour le 10 juin. Nous 
nous battrons après le 10 juin, et 
nous v ain crons. » 

M. Jacques Chirac déclare 


nous assistons à une extraordi- 
naire entreprise de mystification 
de la part des responsables de la 


liste officielle conduit 
Mme Simone Vett et parrainée 
par M. Barre. 


et, pour ce faire, d'accréditer 


dans la ligne de celle que. pen- 
dant plus de quinze ans. ont 


> Cela est faux, et je voudrais 


LA FETE DES JEUNES GISCARDIENS 


Le débat européen est plein d'arrière-pensées pour 1981 

déclare M. Barre 

La fête organisée par le mou- décidé de parler, puisse se pro- Seulement là où nous avons tort. 
vement Autrement a rassemblé, noncer pour les listes qui critt- nous les adultes, c’est souvent de 
j> « » « > *- ■ • * • -* -* » penser à votre place. » 

Auparavant, M. Hugues 
Dewavrln, porte-parole du mou- 
vement Autrement, avait pré 
senté la synthèse des proposition 


M. Raymond Barre et Mme Si- nement. 
mone Veil sont intervenus. » C’est ce genre de calembre- vement Autrement, avait prê- 

Le premier ministre a dénoncé daine qui finit par ruiner un senté la synthèse des propositions 
la manière dont se déroule la auprès de Vopmion. L’opi- des « cahiere des jeunes poux 

campagne pour les élections euro- nion comprend les problèmes et l’Europe “™ ~ "" 


pèennes. «Ce débat, a-t-il dit. ne réagit pas selon les mœurs 

est plein d’arrière-pensées pour spéciales d’un microcosme ou tes sont peut-être ... __ 

19 S 1 ; pour certains il ne s’est choses qui comptent n’ont rien ù dans l’œuf, la grande aventure du 
■ - ’■ - — Z’eeaenffeL - “ J — - J J - 


i train de tuer 


agt que de trouver des prétextes 
à faire des procès d’intention et 
à discuter de problèmes gui u'oni 
que de lointains rapporta avec 
l’objet de la consultation.» 

M. Barre a aussi évoqué les ibw ^ 
réactions suscitées par l’annonce rope, c’est pour 


vingtième siècle. Il y a deux rai- 
Mme Simone Veil s’est adressé sons essentielles à notre décep- 


peu oubliés. 


i ne nous parle que bien peu 


beaucoup parlé de vous. Moi. je de projet ou de programme 


Sont également Intervenus à. la 


milieux politiciens, une émotion 


t qui poursuivrez notre tâche. Paul Chemaiin. 


ne pas être un bon ministre ; que 
le premier ministre allait agir 
dans des conditions qui faussaient 
la consultatMm. C’ést tout juste 


» C’est la plus belle calembre- 
daine que fai entendue depuis 
que f observe un peu ce qui se 
passe dans ce milieu-là. Us au- 
raient voulu que le premier 
ministre se taise alors que la poli- 
tique du président de la Répu- 
blique et du gouvernement est 
chaque jour mise en cause dans 
des termes inadmissibles. Ils 
auraient même voulu que le pre- 
mier ministre, s’il n’avait pas 


a ■ t irrni/ii. ipw’r, ,-ç venir le 9 MM. Georges Marchais et 

• T-VBfen des . aGP jean- Jacques Servan-Schreiber 

SE SS WMt tamSto à face Jeudi 

ïïSu STS mil,. 7 Juta, à 13 heures, au micro de 

ponr l’indépendance letla e ® notamment à MM. Jacques 

pattan et dappderà TOteren ta- et Marchais. Le secrétaire 

veur de là liste de M- Chirac^C-et ïénéral p ej? a déclaré dl- 
Du moins cet 


.appel est signé de MM. Christian 
Ava-fe Claude Courant et Joël 
Gtrault, et de militants apparte- 
nant aux fédérations U JP. de 
Paris, dés Alpes-Maritimes, de 
Loire-Àtlantique et des Ardennes. 


général du P.CP. a 
manche 3 juin : «13 
ultra de Vintégration européenne 
l qu’est M. Servan - Schreiber ) 
a-t-il le mérite de dire tout haut 
ce que les autres listas préparer^., 
mais dissimulent. » 


Tribune du 10 jnin — 

Européens, si vous saviez... 

par LOUIS FEUVR1ER (*) 

T our le monde perle aujourd’hui de la « bande des quatre ». 
cette formule célèbre apparue dans la Monde du 8 février 1978 
sous la signature de Michel JoberL Ainsi était soulignée, dès 
avant les élections législatives, la complicité des quatre partis domi- 
nants pour bloquer & leur profit la vie politique, comme aujourd'hui 
dans l’élection européerme. 

De même, ne revenons pas sur les modalités curieuses du scrutin 
du 10 juin. Dès septembre 1978, nous avons alerté l’opinion publique. 
Depuis, les prises de position se sont multipliées, et c'est tant mieux, 
pour dénoncer la loi électorale, sa censure politique et financière, 
les discriminations Imposées à tout ce qui n’est pas parlementaire, et 
une précampagne tapageuse outrageusement réservée à quelques- 
uns au point de ridiculiser la prétendue objectivité de la campagne 
officielle, quand son heure est venue. De toutes les pratiques élec- 
torales, la notre apparaît comme la plus tendancieuse. Où s'arrêtera- 
t-elle 7 

Dans un tel système, des citoyens, pour se faire entendre, n’ont 
d'autre choix que de créer l'Incident ; d'autres s'indignent et se 
détournent de la caricature d'une démocratie, devenue le privilège 
de quelques-uns, dans une débauche d'argent de toutes provenances. 
Plus l'Europe est absente, plus la politique Intérieure est présente : 
les « quatre », fermés par leur pré carré politique, n'utilisent l'Europe 
que pour évaluer leurs chances avant les élections présidentielles. 


Que proposa-t-on 7 « L’Europe-prétexte » pour satisfaire les opé- 
rations de tactique intérieure ou l'ambition vers l'impérlum du présl- 
den. de la République? * L'Europe de l’Impuissance », puisqu'elle 
est si loin de vouloir affirmer la moindre Indépendance vis-à-vis des 
blocs 7 

Da « l'Europe, c’est l'espoir » au refrain « tout le traité de Rome, 
den que le traité de Rome ». une certitude: cette Europe est ceHe 
des faux-semblants. En quoi mértterait-eHe qu’on s'engageât pour 
eHa 7 L'abstention est malheureusement le seul refus possible d'un 
salmigondis où ne surnage rien de ce qui compte : la liberté de 
l'Europe. 

Européens, si vous saviez- SI vous saviez comme le monde a 
besoin de l'Europe, à l'heure où les superpuissances sont depuis peu 
sur la défensive ; comme le monde a besoin de la liberté de l'Europe, 
de pouvoir l'entendre et de s'y référer t SI vous saviez oomme nous 
allons passer au large de cette Europe-là, faute d'avoir pris, dans 
le tohu-bohu présent, les orientations fondamentales. 


Le traité de Rome, vingt-deux ans après sa signature, est dépassé 
sans avoir ôté appliqué, chacun le sait bien. L'Inspiration fédérale qui 
le guidait, en 1957, n'exlste plus. Les conditions nécessaires non 
plus. Heureusement f Comment Ignorer (e bouleversement : ta fin de 
la colonisation ; les deux superpuissances passant de Thégémonle 
offensive à la domination défensive ; l'émergence de la Chine, des 
pays pétroliers et du tlBia-monde ; le déficit américain consciemment 
srganlsé et entraînant l'inflation et le cours forcé d'un dollar non 
gagé depuis 1971 ; l'asSaut commercial donné à l’Europe ; le non- 
respect des règles élémentaires du Marché commun ; les multiples 
dérogations consenties dans une crise profonde des économies et 
des changes ; la montée des égoTsmes nationaux et l'absence de 
toute perspective culturelle ? 

— N'est-ll pas fondamental de ee débarrasser de la relique du 
traité rie Rome, d'ouvrir uns négociation sur la confédération de 
l'Europe 7 N 1 est-il pas essentiel de rechercher les Indispensables soli- 
darités avec les pays méditerranéens, africains, asiatiques, sud-amé- 
ricains ? Ne serait-il pas révélateur de cesser de jouer des comédies 
autour de « politiques communes » de l'énergie, des transports, de 
l'aéronautique, de l'environnement, de l’armement et de la défense, et 
de passer enfin aux actes ? 

— Les Etats-membres sonl-Hs donc prêts pour une confédération 
européenne avec ses conséquences : un .système institutionnel doté 
d'un exécutif et de deux chambres (Sénat et Assemblée) dans lequel 
des secteurs bénéficieraient d'une orientation ou d’une gestion 
commune 7 

— Les Etats-membres veulent-ils résolument le non-alignement & 
l'égard des Etats-Unis et de fU-R-B-S. 7 Sinon, 11 n’y a pas d'Europe. 
II n'y a que des mots pour cacher une double hitetie, Inchangée. Oui 
crol encore au » parapluie nucléaire - américain sur l'Europe après 
l'abandon de l'Indochine, de Taiwan, du chah d'Iran et quand pointent 
les redoutables négociations SALT 3, dont le but avoué est le désar- 
mement de l'Europe et la mise bous contrôle de la force nucléaire 
française 7 Qui ne volt — sauf notre gouvernement — que Russes et 
Américains conjuguent leurs efforts pour y parvenir? Qui ne com- 
prend que. après tant de désinvolture et de manipulations exercées 
sur les pays européens, l'alliance atlantique a fait son temps et qu'il 
faut lui substituer un texte où l'Europe soit désormais considérée 
comme un partenaire puissant et non comme vassal ? 

— Veut-on enfin affirmer la foi des pays de la Communauté en 
la démocratie 7 11 est temps de comprendre que la vraie finalité d'une 
démocratie est de pousser sans cesse le citoyen vers l'exercice d'une 
responsabilité pour y prendre sa mesure et se dépasser. Avec la farce 
des élections du 10 juin, on n'an prend guère le chemin. Dans ce 
clair-obscur des molles indécisions, on oublie de respecter les 
citoyens en leur disant la réalité, et on craint par-dessus tout qu'ils 
ne prennent la liberté et la responsabilité d'aller voir de près ce qu’il 
en est, au juste. Citoyens européens, si vous saviez» 

(*) Conseill e r national i 


A Nice 


M. Médecin mène une campagne personnalisée 

MM. Philippe Maiaud et Jacques Médecin, anciens ministres. FTDESJ qu’ils conduisent ensemble pour les élections européennes, 
et M. Pierre Pou jade, ancien responsable de l’Union de défense au cours de deux réunions publiques, le samedi 3 juin à Marseille 
des commerçants et artisans CU. D. C.AJ, ont présenté le et le dimanche 3 jnin à Toulon. Un troisième meeting doit avoir 
programme de la liste de l’Union de défense interprofessionnelle lieu le jeudi 7 juin k Nice, dans la ville dont M. Médecin est 
pour im« France indépendante dans nn« Europe solidaire (UDIP- maire, et où ü mène une campagne active et personnalisée. 


Nice. — Aussi nombreuses que 
les portraits de Mme Veil ou de 
M. ua77 , h«te l ]es affiches de la 


De notre correspondant régional 


Je ne suis p as candidat contre 
quelqu’un ou contre un parti, mais 
pour défendre mes idées, et r 
fidélité ( •' Æ ~ — -- - 


dat au Parlement européen. Les maire de Nice use du crédit dont b& vH le. Ainsi la campagne de conditions dans lesquelles 
premières proclamaient que pour II pense disposer localement pour M. Médecin déborde-t-elle le cadre déroulé la campagne nous met, dès 

« Une Europe sans complexe T ~ * M "* — 1m *” a*»***»™ 7 - 

U fallait être « Avec Jacques M 

decin ». D'autres vllipâident k tant 
présent « la bande des quatre » servi 

nui « confisquent l a radia et la k nouveau « popularité person- que «a ï«jb» -ub nu-aao-iaj#. « - <** u ««■*. o» !»/«»+«, 

télévision à leur profit b et invi- celle auprès des électeurs niçois M. Médecin écarte toutes ces rii« a perdre qu à gagner, mais 
teut à dire « Non & f Europe des dont le soutien lui a, à l’évidence, hypothèses et met si mplem ent si Ion ne perd pas pour son idéal, 
partis » mais « Oui à l’Europe des manqué lors des élections muni- en avant son idéal européen, pourquoi perd-on 7 » 
paTuusmœevviaieury^a** cipafea partielles d’octobre ' 1Ô7Û «Dès Ïfl45, rappelle -t- il. fai r=.n, dadtc 

et des cantonales de mais der- adhéré au Mouvement fédéraliste 
nier. européen et je me aids toujours 

Pour d’autres. M. Médecin battu pour l'imité européenne. Ma udip-fidss _ „ 

figure avec ceux de mm. Maiaud chercherait à faire la démonstra- candidature se situe dans le droit nuxaicLpoUté da U. Jaoqnas Médecin, 
et Ptmjade, fl ^ alors cité dans tion de son influence électorale fil de mes engagements antérieurs. M. Charles MirabeUo, dont i« nom 
l’ordre alphabétique au deuxième dans le département des Alpes- Elle n’est nullement dictée, comme 
rang, et non en troisième place Maritimes en pensant aux prési- Va écrit la Lettre de TO-DJ, par 

conm« sur la liste officielle. dentieUes de lBfii. S’il y parvient, Te dépôt etVamertumé, car je n’ai ^“roip-mEa^^t^t plï 
M. Médecin explique à ce sujet expliquent-ils* M. Giscard d’Es- pas demandéà ftlurer sur la liste ^ 3 mimons de francs, réunis mm 
qu'il a commencé sa campagne taing pourrait être obligé de le de la majorttè présidentielle, rd * a des ami t qut ont mis la main 
avant de connaître le nom de son « ménager » et de ne pas favo- n’ai été invité d’ailleurs à le faire, t ta poche *. 


Quand le nom du maire de Nice 


électeurs ne me suivront pas car 


(1) Figure également sur la liste 
ancien élu de la 



.1 





JUSTICE 


Les aumôniers des prisons 
rappellent leur opposition à la peine de mort 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 


rappellent leur opposition à la peine de mort Après treize audiences du procès de l'« opération. Babel » 
«'SUSSES âSSS^S 2£JtS£ZSi£?iJ5l accusateurs et accusés restent sur leurs positions 

SSTtaïïSK UJTSSÆEto&tt Cinquième semaine. défà treize i.ur- déjà quelque retarri dont ^dé^oïen^Ô^ 

demandent!! nouveau sa suppres- mort pour assurer le respect de nées de débat de cinq heures chacune. Le moment en tout cas n est pas en vue — telle 

□emanoens la vie 1* Le public ordinaire, celui qui, an début, où M. Jean-Pierre Guyot pourra pronon- fois que ces operations -- telle 

* * * — - * * - cerson réquisitoire. D'ici là. les positions — i,D •" n ’ ,p * u ™ ae 

respectives pourront-elles sérieusement 
être entamées ? Chacun campe sur ses 


une déclaration commune, avant, r,r^r^nM Vmïi ’V. on ne sait queue esperance ubctou*. » 
pour certains d'entre nous, accom- ^ a ime peine ne dopuîs longtemps renoncé Clï. Le tribu- 

pSnt de condamné, iwuÿfà In n»£ lut soi prudent M. Sbhoux en tête. 

mâUo Une. nota voulons dire, à J» 5? fS m renonce non. Du aité des nrérenus 


dont les plus-values Turent escamotées. 
Ceux qui se défendent rétorquent & la 
fois que ces opérations — telles, en tout' 
cas. qu’ils étaient en mesure de les juger 


Ceux qui accusent, administration Fîs- 

ffuiUotine, nous voûtons «re, a Zms sortirons de tant ne renonce pas. Du côté des prévenus cale et ministère public, tiennent ceux d'en différer le paiement, au reste. ies 

de^oSnce. mais cenést pas la de I’ - opération Babel -, c’est une autre qui sont là et ceux qui n’y sont pas pour commissaires aux comptes. les «perte de 

tottot cSte'vSrâ %hSnabto%t n™* du criminel qui peut ren- affaire. U fatigue peu à peu joue son les membres d’une organisation de fraude tout poil auxeniels ils avaient recoursne 

Nul n’a le droit de dre vie à la victime, et ce n’est rôle. Si encore on entrevoyait l’issue I qui ne pouvaient pas ignorer les ano- les ont-ils pas longtemps confortés dans 

vorterattetnte à la vie des V^spar la violence que Von peut aara ^t-on fini le 15 juillet? Pour malies de cette succession d’opérations cette Idée ? 

hommes, vas vins ta société vus Fh^Sf' SSÎ 

les individus. BUe rus leur appar- Srî£ I —, I 

tient pas. Pour le croyant, ta oie LG TGITipS OGS tGVISGUTS 

mie Remplacement ». « Je suis oiseau, voyez mes N’aurait-on pas dû remarquer 1973, Us ont fini par démissionner, soumis à des réunions où II se 

• Un légionnaire tué m Corse. qu.i serait une très Jonque peine ailes. » On peut paraphraser. Par l’étrangeté de cette société à Serait-ce parce que le fisc com- trouvait pratiquement toujours, 

— Un sous-officier du deuxième d’emprisonnement, sans réduction exemple : « Je suis honnête, laquelle l’un des participants mençait à s'en mêler ? Us assu- et en compagnie ae M. Flatte, 

régiment étranger de parachu- possible, ne tenant ainsi compte voyez mes comptes ». C’est ce qoe apportait un bien qu'il avait déjà rent que non- C’est uniquement M. Rebotler, lui pourtant P-DG. 

tlstes. le sergent Pascal Payen. ni des dispositions du condamné font les P.-D- G. des principales revendu ? Pour le moins, ne parce qu’ils ont constaté alors ce de la SESI, ne savait rien. Et 

âgé de vingt-cinq ans, a été tué ni de ses capacités et de ~ ses sociétés en cause. Depuis le pre- fallait- il pas dire que cette plus- que M. Christophe a appelé un comme une fois encore ni les 

à coups de revolver, dans la nuit efforts de réadaptation. Suppri- mier jour, M- Jean-Claude Jac- value Impliquait Immédiatement s raz de marée » de chèques au commissaires m les réviseurs 

du samedi 2 au dimanche 3 juin 'mer l'espoir au cœur de V homme, quesson et M. Jean Rebotler le paiement de l’impôt ? porteur, de sorties en espèces n entendent se conduire en gen- 

à Calenzana (Haute-Corse). Son c’est une autre façon de le tuer, s disent en substance : « Comment cela n’est pas apparu à nos dont ü n’était plus possible de darmes, il suffisait que les pre- 

aurions-nous pu deviner toutes réviseurs. M. Bassoddira qu’à connaître la destination. Quand sep tâtions de b n an qu’ils propo- 

ces anomalies dans nos bilans et vSomïu doctrinede ra%nta££ H* ont compris aussi qu’ils se salent soient refusées pour qu’ils 

nri |/-i/^âi nos comptabilités alors que nous tration fiscale n’était pas suffi- trouvaient en face de sociétés qui y renoncent 

KCLI%jl\Jrt avions, pour V parer, demandé samment claire pour qu’on puisse ^entendaient plus payer un liard « Vous avez donc consenti 

spécialement à nos commissaires imposer quoi que ce soit d impôt. à faire des choses contraires à ce 

aux comptes, ensuite à un orga- Christophe dira que cette . que vous pensiez ? a demandé 

. . r _ nisme spécialisé, la Compagnie affaire de la société en partiel- (In témoin « ChaîlCSUI » M- Schoux à ML Christophe. 

Au cours d’un pèlerinage a Lourdes K”’?** vam. “ ™ des éléments dont ™ etno r ... „ _ Nm p^i, ian , fa mm,. 

éplucher pour etre assurés de ü disposait, ne présentait pas Qui leur a signifié cela? 

n’encourir aucun reproche ? » d’anomaUes. Et pourtant, durant M. Jean-Claude Doukhan, le aroumerts^i °PP° se des 

Un connnando de traditionalistes assomment I C’est vx P i qQ ’^ J*®. nM 1 f^ nti C hrtetep he a beaucoup locuteur**" ordinaire. Depuis le Voilà pourquoi M. Jean-Pierre 

k _ , , , , pas. U leur en coûta -40 000 francs souffert, rougi, pà.11 à force de début du procès, 11 s’appliquait à Guyot a pu qualifier l’autre jour 

rprfAIir fl AC CanrtnaSrAC iIa la hacilînnA Sécher face à ce M. Antony dire avec compétence qu’il était M. Bugat, l’expert aux comptes, 

IClIclir UC5 jdnHUallCj Qc la Uailllljllu ^ourd hm la notesalee pour le schoux. qui n’en démordait pas un comptable Incompétent. Le de « témoin chanceux » et 

^ résultat. Alors ? tous oes revi- d0 ^ question simple : * En voilà mis en vedette plus qu’il ne répondre au président qui lui 

De notre correspondant i de3 ! _???“ quoi peut-on être debiteur d’an le voudrait C’est lui qui avait demandait s’il n’avait pas de 

furent-ils, dans un premier temps b{en a appor té ? » Sous- délégation de signature pour les questions à poser à M. Christo- 

Tarbes. — Des membres du de laquelle le recteur des sanc- '^2* entendu : à motos que l’on porte chèques. Serait-U dans cette phe : « Je n’aurais pas cette 

pèlerinage traditionaliste de l’abbé. tuaQ adéposé une platote ra- en dettea « que justement on mêlée de l’opération Babel ce cruauté ». 

Ducaud-Bourget et de l’abbé quête. Certains incidents s’étalent SîfsaS toute run ni **“* pas on ne , ^eut pas qu’en rugby on appelle la r char- JEAN -MARC THÉOLLETRE. 

Coache, présents à Lourdes pour déjà produite dans l’après-midi iw feJre apparaître en plus-value™ mère »? Ce que Ion sait main- _____ 

les fêtes de Pentecôte, ont provo- entre les traditionalistes et les ~ 2îit A qno1 aurûnt donc se^rl les tenant, c’est que tous ces rapports ( i) ^ Monde des t 3, 8-7. 13-14. 

qué, dimanche sdr 3 Juin, un responsables des sanctuaires qui, réviseur? Certes, sur la fia en de révision des comptes furent ui * ma 

dans la basHÎque du comme l’an dernier leur deman- SgE diïBSESTSEttff T 


chacun à leur place — n’avaient rien de 
monstrueux, que tous ces Impôts divers 
qui ne furent pas acquittés l’auraient été 
plus tard, c’est-à-dire qu’il était légitime 
Jirrârar la nuinmpnt Ail mstfi. 1<M 


d’en différer le paiement Au reste, les 
commissaires aux comptes. les experts de 
tout poil auxquels ils avaient recours ne 


malies de cette succession d’opérations 


Le temps des réviseurs 


« Je suis oiseau, voyez mes N’aurait-on pas dû remarquer 1973, Us ont fini par démissionner, soumis à des réunions où II se 

aûes. » On peut paraphraser. Par l’étrangeté de cette société à Serait-ce parce que le fisc com- trouvait pratiquement toujours, 

. *T x. — , — --Tir T — rvxAiorv rie occn- «t en compagnie de M. Flatta 


C’est uniquement M. Rebotler, lui pourtant P.-D.G. 


RELIGION 


« Vous avez donc consenti 
à faire des choses contraires d ce 
que vous pensiez ? a demandé 


Au cours d’un pèlerinage à Lourdes 


Un témoin « chanceux » “■ schoux à m. Christophe. 

^ rfonifif» ™i a o — Non. mais dans la mesure 


Un connnando de traditionalistes assomment 
le recteur des sanctuaires de la basilique 

De notre correspondant 


facile, pjwou» » «jiwwcB aeja proauics a ans rapres-mwi Tm» r«s lonrs-ci ils l’ont 

les fêtes de Pentecôte, ont provo- entre les traditionaliste et les œ Sît 

qué, dimanche soir 3 juto, un responsables des sanctuaires qui, SSk 

rnafcnt dans la basnlquo du comme ^ dernier leur deman- „ m ?tedS^aét&SSTeS 
■ W ^ ai ^ e ’ , . . daient de ne pas créer de tendons ventllème. SOCQPRIM. aue ce 

ÆrSdS a ™ 1« nomhreuxjmbre, pèleri- S?KjeGgpî^Ba^d “ 
nages fonçais et étrangers pre- Mœhe! Christophe, de la Compa- 

SS "ÏÏÎ.K-Phr. Bordes avait 

tr P ^ F ESl dE C eS ^ alore donné lecture d’un communiqué de m. Bugat. 


JEAN-MARC THEOLLETRE. 


(1) Le Monde des 4. 3, 8-7, 13-14, 


Faits et jugements 


ÏÏÎÎSn dLs TBinI 116 !! de Do ? ze - évêque de Tarbes _ , , m . Collision entre nne voiture 

Irruption dans la basilique et ^ de Lourdes, protestant contre Us avaient reçu pour mlælon 

assommèrent le Père Bordes, jg pèlerinage des traditionalistes, d’organiser les comptabilités de af un cap dp police ; 
Auparavant, ce dernier avait u avaJt ta¥lté les fidèles à ne toutes ces sociétés, nettement * 


celui -d est passé. Les policiers ont. 


VIOIENTS INCIDENTS 
EN MARGE 

DELA* FERIA DE NIMES » 


“ et u avait invite les fiûeies a ne toutes ces sociétés, nettement 

tonné I alarme et _ les gardes du pas Participer à cette manifesta- dépassées par l’ Importance de ce pu mort, huit blfiSSBS. 

domaine de la grotte purent met- L’évôtroe précisait d’autre qu’elles entreprenaient depuis que ~ ~~TT '. a .~ r*** * l “~ y 

wSÈifis ifflSJanstCSffi Sï.tr 3 SJ?ja 

«t avait refusé le droit de confes- demandé de tout mettre en ordre MI1 antolBoM e. le samedi a jnin an ïï itaïmT «SÏÏbrioUK™ 
de Lourdes, ne font pas de doute. ^ à prêtres. et de veiller à ce que les écri- . , carndonr des mes saint- ^ 

Us voulaient occuper la brique tures respectent lœ textes fiscaux. c ^ Ies Ia convention ^Pa- 

du Rosaire et les lieux de cér&no- m ^ Pèrf John yojmftn, ftgé ° n ^ 0161116 d® 03 u°? ris-i 5 «) n’avaient toujours nas offl- A „ . _ 

me (tosIlicliK swteiTaineK lac- de C iiunumte et un révision qui «mpçsalt et à lâdTpi™. , Jl Jj * I ..*■ ..F” 

cès à la grotte étant Impossible f om iea a été élu à Assise ministre laquelle, au seta du groupe, per- Drtrectare de MUce. La dou«* rodi- 

t «use d W soudaine du M l™«™ somie ne semblait taire, obstacle. SuST a ffs^a îff^S5SP“5US-.Sï!ï, ^ 


intendant la sirène du rendez-i 


«r. Le car de police se rendait 1 


(De notre correspondant) 
Nîmes. — Depuis dix -sept ans. 


sous le soleil altérant, en un 
défoulement collectif. Cette année 
17a professeur de Tarare le bilan est lourd : vingt blessés 
ne) frappé par un élève. — (cinq du côté des forces de l’ordre 
mseignants du lycée d’en- et quinze du côté des civils). 


fausses clés pour pénétrer ««*« DT , C 

la basilique du Rosaire à moins d ^.l r ^ toi 33 H an L 


qu’il ait’réussl à se procurer un bien expliquées, mais enfin™ 

des trousseaux à la disposition eonmte 21326 religieux (dont 


bien eu, dès 19TL la découverte , . .. . , . ** a été vie- menc é quand un automobiliste 

de deux opérations plus ou motos Selon pinsienr» témoins, le car da tlme un professeur de mécanique, ne pouvant fahe d^cendre dè 
bien expliquées, mais enfin™ pouce, qui roulait a vive auure et frappe dans le dos à coups de rf_ i.vaffJuSf^^vaSf 


iuelereA^ 14792 répartis dans 

La police de Lourdes, auprès 3122 monastères. 


nunchaku par un élève de quinze en^martehi^nif 

ans et demi Ce dernier avait été ? JJ rSfir? d 

réprimandé à plusieurs reprises a “PPele la pohee. 


MÉDECINE 


tion d’une société en participation I blessés dont l’on mortellement : n professeur & la sortie. L’ensel- I de la paix et 


dans laquelle la SCSI, qui appor- s’agit de M. Mohamed Lekblb, res- gnant a déposé une plainte 

i tait pourtant un Immeuble acheté sortissent algérien â«é de cinquante- l’élève a été interdit (rétablis! 

19 millions de francs et revendu neuf ans, de passage à Paris, qui ment jusqu'à nouvel ordre. 


- irr irrmEUTC le même Jour pour 3I millions aux est décédé à l'hôpital de la Pitié. 

Eli Vendée LU AlUUtnD trois sociétés civiles Immobilières Le conducteur de l'automobile et 

■tiiir icc unniTillY ■ qui constituaient avec elle cette son épouse ont été blessés et hospi- 

UANj Lu nUrlIAUÀ . société en' participation, se re- taiisés a r hôpital Bondcaut. quatre 

nnnr irrnn ATI AUC trouva créancière de 12 millions, policiers qui se trouvaient dans te 

E P.S.U. ACCUSE LE CONSEIL PEUX A ttOllftii Ufc I soit le montant de la plus-value. I car ont aussi été blessée. 
RËGIONAl DE L'ORDRE RÉAGISSENT _____ 

L'Ordre national des patients (l) > 

D’AVOIR SUSPENDU TROIS jgSïàEïa SUSfS 

MÉDECINS POUR DES MOTIFS ponsables soient sanc tio nné s < FACE A L’ÉVOLUTION DES TECHNIQUES » 


TE P.S.U. ACCUSE LE CONSEIL 
RËGIONAl DE L'ORDRE 


société en' participation, se re- 1 taiisés & rbôpitai Bondcan ... 
trouva créancière de 12 millions, policiers qui se trouvaient dans te 
soit le montant de la plus-value. I car ont aussi été blessés. 


nant le parti des quatre Jeunes 


gens interpellés se précipitèrent 


Violences 
à Vitry-sur-Seine 


attaquèrent à coups de bouteille 


POUR 80 FRANCS 


brigade canine, eut le maxillaire 


i avec la plus grande énergie > 


POLITIQUES. cette association estime, d'autre 

part, que d*ns l’Immédiat 11 est 
Le bureau politique du P-S.tr. Indispensable * “ 

vient d'annoncer que trois méde- confiance et., dans ce sms. juge 
dns de La Boche-sur- Yon (Ven- J* 
die), les dooteure Murinean. chef 


de service hospitalier, Lebouédec, I éven ” I La Fédération française des 


Cinq organisations syndicales réclament 
l’onverture de négociations 


i 1979 par la F.F.TX. - C.G.T. 


assistant en pédiatrie, et Boutot, sm^enij. travailleurs du Livre C.G.T, la et VUM.SJ. qui. tons un accord, 

rhumatologue, ont été suspendus L Afisoctotira nwwn^ m f<Wération dn Uvre CJJXT^ les ont défini les fonctions respectives 
pour un mois par le conseil teatode bos^tai^ «) «maure, syndicats de journalistes &N.J, des journalistes et des profession- 
régional de l’ordre des médecins ®Le5?î^_ OFJLT. et C.G.T_ ont demandé nef* du Livre et affirmé des prin- 

(T Angers. p^nS^Tde meülSa S aux fédérations patronales de la cipes d’action commune au niveau 


Baugeis. âV vr/vtâTTVTTM.vrf (b* mHlTenrea rela- reaeranems patronales ae xa cipes a action commune au m; 

Les trois médecins continuent tionsh^toeseSlraœagere P 1 ® 85 ® l'ouverture de négtolaWona des entreprises s. conclut le c 
tontef<rfs à exercer, leur appel des établissements hospitaliers mum( l ué > 

auprès du conseil national de e t les praticiens de la santé. * ^ tce à réoohrttoB 


Un jeûna Marocain de vingt 
ans, M. Abdelghanf Tassall, a 
été attaqué, samedi 2 juin dans 
l’après-mldl, par une bande da 1 
jeunes gens, alors qu’il se ren- 
dait chez un ami habitant la cité 
Balzac à Vitry-sur-Seine (Val-de- 
Marne). Une première fols, 
M. Tassall a pu échapper à sas 
agresseurs, qui l'avalent 
en ch af né è un arbre, et rejoindre 
son camarade, M. Sada. C'est 
en sortant de chez ce dernier 
qu’il a été à nouveau poursuivi 
par la même bande ~ une 
quinzaine de mineurs — et 
qu’une nouvelle fols M. Tassall 
a été enchaîné à un arbre et 


du co mm issariat, mais fis n’étalent 
pas suffisants pour contrôler la 
situation, et il fallut faire appel 


participèrent Dix-huit d’entre 
eux ont été Interpellés. 

Malgré l'émotion qu’a suscitée 


l’ordre des médecins étant sus- y des techniques a Inriiffinfç r Ainlpt quinzaine de mineure -- et 

pensif (i> L’Ordre national des patienta. Dans un communiqué, ces or- IIICHIBIlIS d AiylcS qu une nouvelle fols M. Tassall 

ï^^ïs&æshBk:: ssjifrssrdM&fss r-ai.rjjWLïsü 

as arsssassas srie’-s^riia 

déni- Thierry, médecto-anesthéslste, a vriers du Lime, journalistes, em- seS^SsvntoSw d^S&s mS Ki-emlIn-Blcôtre et a été admis 

vsîj^T'rSl ajoute : «CotSk d ^S5SS mïïïSSSvi * îf mnetguences, m-aeta Vu vrteent a mit prête , àaller hreivrtt encor, ce lundi 

Jet méaeetnt a'ooolem pu Je taSfet SS eu <IeFo^ tatemaHonal. e>i ViMgu’à ta prive rü Je /ont 4 loin. Le chef de la bande — 

ifmjf /P™*- (prmrfmov dapp« de FuiL.uo Juillet 1978, sont préjudiciables à toutes les Cette affaire Illustre l 'urgence un lycéen da quinze ans — a été 


cette échauffourêe nocturne, la 
ferla dominicale s’est déroulée 
normalement et les seules pré- 
cautions visibles prises par les 
autorités étaient de petites 


patrouilles qui ont surveillé les 
pointe chauds de la ville. 

JEAN-CHARLES LHEUREUX. 


droit d'avoir et d: exprimer une 


Kremlln-Blcétre et a été admis 
au service de réanimation, oü il , 
se trouvait encore ce lundi | 


UN GARDIEN DE LA PAIX 
EST TUÉ PAR UN CHAUFFARD 


On gardien de la paix. Jean- 


Claude Nexon, âgé de trente ans. 


4 fuln. Le cheF de la bande — 
un lycéen da quinze ans — a été 
arrêté par la police. 


chauffard qu'il tentai 1 ; 


Selon le PJS.U., l'opposition de donnant, le 14 Trm.< 1970 à rhô- 
ces trois médecins à l’ordre pital d’Btampes, un patient en 
« repose' effectivement, entre coure d’intervention à nm» Jeune 
autres, sur des éléments politi- Infirmière qui n’était même pas 
ques : les objectifs du système de aJ de-anesthésiste. 


liié de l'information ». darnes avec les organisations Le même Jour et au même Nexon avait repéré une DS. noire 

Ce danger était souligné dis patronales de la presse que ré- endroit. M. André Mahlm, agent suspecte et sïtalt placé sur la 

la **■». le Livre de la FIA.T.P_ a été Frappé par rourede ConfSns.V^me au 


CFJD.T. et trois syndicats de I 


humoristes de la pres&e. 


santé. Vavenir de l’assurance-ma- L’opéré. Bd. Claude Malet, vingt- attribué, au premier tour et à part, demandent qu’à "AIGLES 
--- ““ fyttime ton rn. mottçeoi-ilecttÿien à la majorité ,b»lue. i Michel Bo- comme tarns la mari, entreprises. 

rtSSaXSTt*™ ’Yta^SntoS. 5?-° 4 ™l-P? n r Wg? * Y° m «acaa joanrnlWe ae «a «f/ecM 


une dizaine d’adolescenia A la 
fin du mois d'avril, les conduc- 
teurs d'autobus de la ligna 180 | 
s'étalent mis en grève peur pro- 1 
tester contre la desserte de la I 
cité Balzac, dû Ils étalent fré- 


poing, pour lui faire barrage. 
Voyant le gardien de la paix, le 
conducteur de la D5- n’a pas ra- 


lenti et, après l’avoir renversé et 




soft affecté I quemment attaqués par des ado- 


tion, d'un arrêt cardiaque. 


au travail sur console tant que I lescents. 
cette négociation n’aura pas eu I I 
lieu », conclut le communiqué I ' 


mis en place par la police sur les 
routes du département, le véhi- 
cule et son chauffeur n’avalent 
pas été retrouvés lundi matin- 


I 
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DEUX CONGRÈS DE PARENTS D'ÉLÈVES 


Fédération Cornée : ia direction gagne des voix 
en dépit d un bilan peu positif 


Brest. — Le trente-troisième congrès de la 
Fédération des consens de parents d'éleves des 
écoles publiques (F.CI>Æ.). présidée par M. Jean 
Comec. s’est ouvert samedi 2 juin à Brest par 
V examen (F un bilan d' activité exempt de tout 
triomphalisme. Les cinq cents délégués présents 
ont entendu le secrétaire général de l’organisation 
tirer les conclusions d'une année qui. en dépit « de 
centaines et de centaines d’actions locales » et 
de la «journée sans écoles et sans élèves» le 


17 mat dernier, ne s’est pas soldée par des 
«satisfactions tangibles à ta hauteur des efforts 
déployés ». 

Les critiques ont surtout porté sur la manière 
d’obtenir les résultats, la direction de la lédération 
étant accusée de suivisme à l’égard des enseignants 
et singulièrement de la FEN. Le rapport d’activité 
n’en a pas moms été adopté par 58J1 % des 
mandats, soit 2 JS % de plus que l’an dernier; 
24,65 % l’ont désapprouvé et 17 % se sont abstenus. 


A quelques kilomètres de son 
village natal, sur cette terre où 
s’affrontent encore les deux éco- 
les, sous les yeux de son père âgé 


de quatre-vingt-dix ans, vieux potion des jeunes à la produc- 


De notre envoyé spécial M^u^ï^édu^^ 
demande aux responsables socla- 
comporteront pas de partict- listes fédéraux de l’éducation et 


: responsables socialistes de la 


militant laïc et « anti-guerrier », tion _ a Mais U a reconnu que la fédération Comec de soutenir la 
M. Jean Comec ne pouvait man- Fédération Comec. à commencer direction nationale de la F.C.PJL 
quer d’apostropher le congrès par ses dirigeants, aurait souhaité a qui a toujours été proche de nos 
voisin, celui des parents d’élèves un « bilan plus nettement posi- thèses ». Aux yeux de M. Métro, 
de l’enseignement libre, qui com- tlf ». « ces deux documents sont gra- 

mençait a Rennes. Le président r „ . . . «es» et «fl faut que cessent les 

de la F.C.P.E. s’en est pris aux terrain des affrontements réunions fractionnelles» qui sont 

deux défenseurs de renseignement ** ,lB “£ s : nou JS»‘ a « inacceptables ». 

libre : Mme Nicole Fontaine et stratégie de fédération. Pour cependant, tous les Interve- 
M. Guy Guermeor. candidats aux iî„ r ^i ori , soc 1 a 1 * s. a n t e. la n^ts qui ont dénoncé les rela- 
élections européennes, la première F-C.P.E. un a pas vocation a pré- t j ons privilégiées, voire le «sul- 
sur la liste de Mme Veü. le se- Parer le grand soir» Les parents vlsme » de la Fédération à l’égard 
cond sur celle de M. Chirac, pour **** attendre 1981 ou de Ia fen. ne l’ont pas fait au 

estimer que « ce n’est pas avec *983 l éventuel succès dune non3 ^ su btiles analyses pohtl- 
ces deux Hstes que la France of- coalition de gauche » pour I une- clennes. Pour nombre d’entre eux, 
frira à l’Europe et au monde lioratlon de 1 enseignement. Pour j a Fédération Comec est malade 
l’idée- force de la réalité laïque ». les militants communistes, one de l’ambiguïté entretenue dans 
Pourtant, ce tribut payé à la e globalisation » des luttes et des ses relations avec les enseignants, 
référence historique, ce n'est pas actions aux côtés des centrales cette volonté de secouer un Joug 
sur ce thème de la laïcité que la ouvrières sont plus que Jamais que les parents semblent avoir de 
bataille a eu lieu lors de l’examen nécessaires. plus en plus de mal à supporter 

du rapport d’activité. Pas plus que s’est manifestée avec moins 

sur l’importance des résultats ob- r ■ ■ d’éclat qu’au précédent congrès, 

tenus. M. Raymond Métro, secré- « jlHVtiiïtë » à Limoges (le Monde du 

tair e générai, a soigneusement . 17 mai 1978*. mais elle n’en est 

détaillé les « points non négli- Afin d’opposer un contre-feu peut-être que plus profonde et 
geables pour l'avenir des élèves » à ce que M- Jean Andrleu. vice- etendue, à en Juger par les dis- 
sur lesquels la Fédération a pu président, a appelé le s schéma eussions en commissions. Combi- 
frelner le « processus de démon- classique des O JP JL de partis sur née aux divergences stratégiques, 
tèlement et de privatisation de les organisations de masse », elle contribue à expliquer la lente 
l’école » : abandon du dossier M. Métro a rendu publics deux mais régulière progression des 
scolaire maintien des classes de documents. L’un émané d’un abstentions lors du vote sur le 
quatrième aménagées, et des secrétaire fédéral du parti com- rapport d’aetJvtté : 10.11 % 
CJLP en trois le « remit de munis te Invitant les militants en 1976. puis 14.07 %. 16,86 %, 
M. Pelletier sur les langues vi- communistes de la fédération et 17 % cette année 

vantes. Vaffirmation par M. Beuî- Cornée à se réunir pour définir _ u . __ „ tA1 

lac que les stages en entreprise leur ligne d’action : dans l’autre. CHARLES VJAL. 


• Enseignement libre : l’MPEL veut être reconnue 
au même titre que les associations du secteur public 

Rennes. — « Noos sommes one association plusieurs évêques ont participé & la première 

de parents d’élèves au même titre que les séance plénière du congrès, avant de se dïs- 

autres. et nous avons notre mot à dire pour perser dans six écoles de la ville pour étudier. 

1 élaborahond unepoUüqueen matière dédu- en petites ammaUÊmt les propositions qui ont 

cation. » Lest en insistant sur sa volonté de ... , , , - ,, , __ . 

s'intéresser au système éducatif dans sa totalité ét ?„. faîte f tont an * ong «*e * année par des 

que M Henri Lefebvre a ouvert, le samedi milhers de poupes de travail. La synthèse de 

2 juin à Rennes, le congrès de l’Union natio- ces propositions sur « la mission d’intérêt 

nale des associations de parents d’élèves de national de l’école catholique» sera présentée 

l’enseignement libre (UNAPELi. dont il est pré- le 23 Juin & M. Christian Beullac, ministre de 

sldent Près de trois mille délégués, les cardi- l’éducation, qui a accepté de recevoir ce jour-là 

naux Gouyon (Rennes) et Renard (Lyon) et les responsables de FUNAPEL. 

Surprise : one des premières n e notre envové soécial Uque ? ». « Comment l’école peuL- 
pensonnes à prendre la parole de- L>c norre envoyé spécial elJe s >j n8 ^ rer ,j a nç j a pastorale de 
vant les congressistes a été M. Ed- l’Eglise 7 ». « Comment réaliser 

mond Hervé, maire socialiste de La plupart des congressistes ont aujourd’hui une éducation chré- 
Retmes. Un peu plus d’un an été étonnés par cette lnterven- tienne & l’école ? ». « Comment et 
après la campagne pour les élec- tion, mais ils ont pu l’être aussi à quelles conditions l’école catho- 
tlons législatives, au cours de la- par le um nouveau que M. Le- Uque peut-elle participer à sa 
quelle l’UNAFEL avait pesé de febvre a employé pour parler de mission d’intérêt national ? » 
tout son poids pour assurer la la Fédération Cornée: « Les préoc- Le dimanche 3 juin, une messe 
défaite de la gauche, la présence capotions de ces parents sont pro- €n plein air a rassemblé i a 
à la tribune d’un de « ceux qui ehes des nôtres, en particulier en banlieue rennaise une dizaine de 
oo niaient nous dêmoUr ». selon ce qui concerne les rythmes sco- milliers de personnes — un peu 
l’expression de M. Lefebvre & lettres. » La fédération présidée moins que tes chiffres prévus par 
Caussade (le Monde du pat le Dr La garde, dont M Lie- les organisateurs. — qui ont 
25 mal 1978» . pouvait paraître febvre s’est plu à souligner les ex- • écouté le cardinal Gouyon rappeler 
étrange. L'auditoire a écouté at- cellents travaux, avait, elle, en- l’importance que la hiérarchie 
tentivement ce socialiste expli- voye des représentants. La volonté catholique accorde & l’école chré- 
quer la nécessité du dialogue, et des responsables de ÎUNAFEL tienne. M. Guy Guermeur, député 
dire sa volonté d’échapper à d’être reconnus et de pouvoir par- du Finistère, était .au 

l’époque où aies questions sco- ler au même titre que les premier rang des invités, légè- 
laires ont provoqué des blessures associations de parents d’élèves rement éloigné de Mme Nicole 
trop souvent avivées au cours des de l’enseignement public est ma- Fontaine, secrétaire générale ad- 
campagnes électorales s. Les par- nifeste. s Les APEL doivent pro- jointe de renseignement catho- 
ticlpants ont applaudi le maire de poser Août et tort des projets uq^e. Les prochaines élections eu- 
Rennes lorsqu’il a précisé que pour la rénovation du système », ropéennes ne sont pas absentes 

pour lui e l'idéal laïc doit accep- a précise un congressiste. de ce congrès. Mais c’est surtout 

ter réneü à la formation spiri- dans les couloirs ou lors de ren- 

tuélle dès lors qu'il est placé sous ij_. ---JtJ-fc,-- contres privées que l’on parle de 

le signe de la tolérance et de la Une CandidaTUre regreîiaDie ]a candidature de Mme Fontaine 

IflWrti ». 1*5 aaegués - mffie cinq cents f*> a ^ a $“ me S1 Ï° M v <ÿ- 

Interrogé sur l’intervention de parents, trois cents élèves, mille A locc ^ Ion d’^econf érencg de 
M. Hervé, le président de deux cents enseignants et direc- 
l’UNAFEL. qui. lui. n’avait pas teurs d’établissement — ont tra- 
applaudi, a déclaré avec une naï- vaillé dès le premier Jour, par ‘ 

veté que son sourire démentait : groupes de vingt, sur six thèmes : £“* * 

*le maire de la ville où se dé- «Ouvrir l’école à la vie». «Une hïtr m? 

roule le congrès ayant demandé à éducation de tout l’être ». « Quelles par ft,éror ' 

parler, fl était normal de le laisser valeurs fondamentales pour le “® 1 ^guse » 
faire . » projet éducatif de l’école catho- SERGE BOLLOCH. 


AU LARGE DU MEXIQUE 

Une mission découvre sous l'océan des sources d'eau à 500 degrés 


SCIENCES 

ILes prix de In Société française de physique 


Les spécialistes fronçais, américains et 
mexicains participant, r année dernière, à r opé- 
ration Cyamax (de •Cyana » et Mexique — 
vingt et une plongées de la soucoupe plon- 
geante française Cyana sur la dorsale du 


Pacifique est P) — avalent vu des clama 
(bivalves) géants morts, des dépôts de euHuroa 
polymétalflques et des - loréts » de colonnes de 
lave feuilletée (le Monde du 19 lulllat 197BL Du 
10 avril au IB ma! derniers, la nouvelle cam- 


pagne tranco-amérlcano-mexlcalne Rlsa - (Rivera 
Submersible Expenmenl) — vingt plongées du 
petit soue-marin américain Alvin — a permis 
la découverte de sources hydro-thermales sous- 
marines actives associées à des su Hures. 


La Société française de physi- 
que ISJP.) a décerné ses prix 
pour l'année 1979 : 

• Le grand prix de physique 
Jean-Ricard, d'un montant de 
60 000 F. à M. Albert Libchaber. 
directeur de recherches au 


c la l i ste des particules élémentai- 
res. M. Alain Diamant-Berger, 
du CBN de Saclay. 

• Le prix Esclangon, pour des 
travaux de physique instrumen- 
tale, & MM. Miche! Delhaye. du 
CJJJLS. (Lille), et Edouard Da 
Silva, directeur de la société Dl- 


drodynamique. pour l’ensemble de 


Juste avant que les plongées de portions de cette zone (2). Les « pus- prélever une faune vivante extra- des crédita suuplémentalres. ce qui 

cette année commencent, TAngus, tules » sont faites d’amas noirâtres ordinaire : très nombreux clams permettra da faire à l’automne pro- 

un engin d’observation de la Woods de sulfures polymôlalliques [esserv géants (plus de 25 cm de long, la Chain cinq nouvelles plongées 


I Lt mix FéUx-Robtn. décerné tmvaux de phffjjque appli qufee. à 


Hole Océanographie InslIUrtionremor- nettement de zinc, de cuivre et de longueur classique étant de 5 à qui s’ajouteront 
quô près du fond par le Melville, un 1er), percés d’une cheminée d une 6 cm), pogonophores (des sortes prévues pour la 


à un physicien pour l’ensemble 
de ses travaux, à M. Jean-Louis 
Steinberg. astronome à l’Obser- 


navlre océanographique de la Scfîppa dizaine de centimètres de diamètre de vers dans des tubes) atteignant Celle^l, Rise bis, doit avoir lieu 

Institution of Ocenaography. grâce à De certaines de ces ch B mlnées aor- une longueur de 1 mètre ou dans la faille transformante CT de 


vatoire de Paris, notamment pour 


dans la faille transformante CT de 


ses appareils photographique et ther- ien; des )eis d’eau très chaude. 1.50 mètre, cirrlpôdes (des erusta- Tamayo. 

momôtrlaue a repéré Juste à Taxe Les températures mesurées aux côs d’espèce inconnue), crabes En |anvler et février derniers a 
de la dorsale une zone de 9 à 10 orifices varient de 150 *C à ,400 «C Certaines - pustules - d’où sort eu lieu la campagne Rose (Rivera 

kilomètres dé long sur 50 à 100 et peut-être môme à plus de 500 *C. une eau à » seulemem • 150 *C sonl Océan Selsmic Experimenl) au cours 

mètres de laroe. dépourvue de tout Ce sont les plus élevées Jamais tapissées dune massa animale sporv de laquelle plusieurs dizaines de 

sédiment, boursouflés de sortes de trouvées au fond de la mer. aies gïause blanchâtre où grouillant des stsmographes posés sur le fond ont 

„ pustuios . parfaitement alignées et pourraient s’expliquer par la pré- polychôtes noirs (des vers cou- tenté d» scruter la structure d’une 


• Le prix Jean-Perrin, de 
popularisation de la science: à 


sciences et ia politique scientifi- 


traê à un Jeune physicien ayant 
soutenu récemment une thèse 
dans le domaine de la matière 
con de nsée. & Mme Jany Desseaux. 



hautes da plusieurs mètres, parsemée 
dB bivalves géants et baignant dans 
une eau dont la température varie 
de 5 *C à 20 *C donc nettement etrpé- 
rieura aux 2 *C (au maximum) habi- 
tuel de l’océan à — 2 600 mètres. 

Guidé par les balises acoustiques 
posées sur le fond lui permettant de 
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tenté d» scruter la structure d’une 
portion de la dorsale du Pacifique 
est située à 1 000 kilomètres plus 
su sud. 

Cyamax. Rose. Rise et Rise bis sont 
les campagnes successives du pro- 
gramme Rita (Rivera Tamayo) pour 
lequel la France, les Etats-Unis el 
le Mexique se sont associés. Selon 
les plans actuels, le navire français 
Jean-Charcot, avec son sonar à 
multlfal sceaux étroila. fera. Tannée 
prochaine, la carie bathymétrlque 
détaillée de la zone étudiée en. 1978 
et 1979 : ce sera la campagne Rime 
(Rivera Mapplng Experimenl), elle 1 
aussi partie de Rita. 

En 1981, VAhrln pourrait revenir 
sur la dorsale explorée pendant 
Cyamex et Rise pour une campagne 
multidisciplinaire (biologie, géologie, 
géochimie el peut-être géophysique). 


que dans les rubriques spécial!- * nlsée pendant le congrès général 
sées du Monde. de la SFJ. à Toulouse. 

• Le prix Louis-Ancel, attrl- D’autre part, le prix Holweck 
bué & un spécialiste de la physl- 1979 vient d’être décerné par 


bui pour des travaux de physique 
atomique et moléculaire, à 
Mlle Maryvonne Ledouraenf. de 


pour «sa remarquable contribu- 
tion à la théorie des métaux s. 
Le prix Holweck. d’un montant 


par les sociétés de physique fran- 
çaise et britannique ft la mémoire 
du directeur des laboratoires Curie 


k la suite de son action de i 
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«*- Dénve dm fonde océaniques (1) Lefl dor83|efi robocèanUlliefl for _ | 

1 et 2 -Sues des plongées de Cyamex et de Rise ment uns ebatne de montagnes aoua- 

3 et 4-Sies des plongées de Cyamex el de Bise b® S^mAû^fous^ tous 00 Ite^SSans. 

Eûtes Jouent un rtle essentiel dans 

très superficiel Ces températures hérisse ce petits tentacules an a- i* dynamique de la planète : dans 
auraient pu poser des problèmes loguea à ceux des anémone» de Jur zo», axUteja ^mst^ 

à Y Al vin : les Cinq hublots da mefl. basique et uluabaaique constituant 

plexiglas du sous-marin ne doivent En outre, Rise a permis de prèle- iea fonda océaniques. Ceux -cl ae 

pas être en contact avec de l’eau ver de l’eau à la sortie des che- renouvellent ainsi constamment, 

à plus de 30 ‘C-. minées. On a ainsi constaté un enri- p““égêï et 1 plS 


leur zone axiale se mat en place, 
par giclées successive», le matériau 
basique et ultra basique constituant I 


I- s plus de 30 -e-. minSM. On a alral consiatê u, i«rv p? « “S 

L’eau sort des cheminées à des chlssement très Important en hélium «otdes ne disparaissent Jamais, 
vitesses qui ont éiê estimées, selon léger {hélium 3). Des sismographes ( 2 ) Trois Prançate ont plongé pen- 
l«s moments, à 35 ou 70 kilomètres ont élè posés sur le fond pour étu- dant Rbi : un géophysicien du 
4 l'heure. Le déeu n-etl pas regu- Hier la structure de l'axe aclit de g*5Ü , r i£5SS5: S pfi75SS 
lier : il se mit par une succession la dorsale. A l’ouest de la dorsale. ^ runloerslte de Strasbourg, 
rie aidées Dlus ou moins rapides et des magnétomêlres installés sur M. Thierry Juteau ; un géologue 
bb s'v™» p raMn nm mnnjr* rup in nassaoe structural de l'université de Parts- VI. 

Inienses. En outre, la température ! Alvin ont montré que je passage ^ Claude Rangln. Bn otitro. 
peut varier : mesurée à la même entre les laves de polarité normale vinrent Renard et Jacques 

cheminée à deux jours d’intervalle, émises depuis sept een| mille ans Legrand, tous eeux du COB. oat 
,11e a marqué dei d.flérencaa da et laa laves ds polarité Inversa panjcyt 4 la campasc. priparatMr. 
200 «c. émises II y a plus de sept cent jjj jj ne fajuç tranafonnante xéu- 

Rian mi’îl nv ait oas de biologistes mille ans est extrêmement net. n!t deux segments de dorsale». L es 

_%”edê.aîll« une campagne Devant, a auc^a fcfcl. ttSE&SSEï 
ouremenl géophysique, — les plor>- National Science Foundation amerh mBnt par à-coupg j-una contre ran- 
gées ont permis d'observer et de calne e immédiatement débloqué tre en sens inverse. 


JEAN HONORE 

évêque dlteeux 

AUJOURD’HUI 

L ÉCOLE 

CATHOLIQUE 

Un évêque prend position. 
Une réflexion sur l’identité 
et le projet de l’école 
catiiolique. 





Aux Internationaux de Roland-Garros 


La leçon de «fair play» de Connors et Case 


Le temps orageux qui a trans- marque du tennis professionnel déjà eu la mauvaise habitude de 
formé ces deux derniers Jours, contemporain. De ces deux hom- venir discuter de l'autre côté du 


et plus particuliérement 


i Indiquant de sa raquette 


MANIFESTATION 

ANTI-APARTHEID 


manche de Pentecôte, le central regards, dans leurs gestes -et leur une marque douteuse sur la fa- Pour protester contre la 
de Roland-Garros en une cuve caractère. 11 est bien naturel que meuse raie. Le résultat, c’est que présence de joueurs sud- 

de hammam , n’a pas été sans le plus Jeune et le moins titré le jeune Français — par ailleurs africains — cinq hommes et 

Influer sur le comportement du qui entrevoit soudain sa chance fort sympathique et le plus policé trois femmes — aux Inter- 
public f dix-huit mille specta- se ■ sente survol té. Tout à son de nos Joueurs — perdit son in- nationaux de France, huit 

têtus bien tassés), lequel a mani- ambition, 11 ne songe qu'aux flnx nerveux dans ce méchant militants du mouvement anti- 

festé à plusieurs reprises des points, qu’à son Jeu. Mais arrive débat et que le Polonais put corn- apartheid C. A, O. se sont 

réactions contradictoires démon- la première contestation à propos menoer à remonter la pente. enchaînés, samedi 2 juin. 


réactions contradictoires démon- la première contestation & propos menoer à remonter la pente. enchaînés, samedi 2 juin, 

trant sa redoutable versatilité: d'une balle imperceptiblement Finalem ent, Fibak gagna par 5-7, dans les locaux de la Fédéru- 

Plus encore samedi qu’hier, où le Jugée faute, et voilà qu'apparaît 7-6. 7-5, 6-2. tlon française de tennis 

programme s’était contenté d’af- soudain, dans ses réactions Tout autre, en fin d’après-midi. (FJF.T.), situés sous la tri- 
zlcher Borg (contre un excellent humaines, le Joueur qui 6’estime devait être le simple qui opposa bime du court central du 

Morefcton) au cours d’une journée lésé. Moment infinitésimal de la Jiromy Connors, favori du tour- stade Roland-Garros. ITau- 

doublement accablante. bonne ou de la mauvaise inspira- nol avec Borg et Ross Case, un tres manifestants déployaient 

Sur le coup de à l’heure tton sur le champ, celle dont Australien Inconnu du grand pu- des banderoles e t distri- 

™Arm> où le pape foulait le sol découle souvent la popularité de bile, qui fut tout de même huaient des tracts sur lesquels 

de sa mère patrie, le champion toute une carrière. champion de Wïmbledon en don- on pouvait lire : « Isoie- 

polonais Wojtefc Fibak, de loin b le avec son compatriote Geoff ment sportif total de 1* Affi- 
le Joueur le plus at tachan t du Masters. Connors gagna en trois Q ue du Sud » ; « Ne jouons 

circuit, au palmarès flatteur, fnnfotfafïniK Hp Raffol Hets * ““Us extrêmement disputés. pas avec l’apartheid » : «La 

/yrrt.amni f m-in rftntrw» TVimi- uiiiiMiflilUHj uc ucuci son adversaire «muni: à perdre F. F. T. dispute à celle du 

nique Bedel, l’espoir français, 0 . Hrwr ,^ Q „ Hori _ haleine sur toutes les balles. A la rugby la palme du soutien 

léânt . tombeur Vdï BarazSa . °?. nuit tombante Case galopait aui laoiatea. 

et.de GottMal L .Borne a ici étoffe toajo ma._ rolany t a« g I Les personnes enchaî- 

jugement d’une de ses balles le nÈes se sont elles -mêmes 

0-40 sur le service adverse. C'est . jf. tions - La tension d’allégresse était u° pf^Sme^h. rtrie^rn^sS. 


qplon de Wïmbledon en don- on pouvait lire : « Isoie- 

avec son compatriote Geoff ment sportif total de l’Afri- 

ters. Connors gagna en trois Q u e du Sud » ; « Ne jouons 

mais extrêmement disputés. pas avec l’apartheid»; «La 

adversaire courant à perdre F. F. T. dispute à celle du 


Quatre monocoques en tete 
de la Transatlantique 


cinquième place devant le - Paul-Ricard • d’Eric Tabarly et Marc 
Pajot et - Télé-7-Jours « de Michael Birch et Jean-Marie Vidal, 
Un sixième abandon a été annoncé, samedi 2 juin, celai de 
« Spirit-af-Delft » d’Yves Anrys et André Wïlmet 

« Malino > à l'assaut des steppes 


récent « tombeur » de Barazsutti nuit tombante; Case galopait aux racistes. » 

rtte GottfHed^ à ^Rome gjg Z^é^S 2!^ tfSSffeîSS, I Les personnes enchal- I 

jugement d’une de ses balles le nées se sont elles -mêmes 

0-40 sur le service adverse. C’est . jf. tions - La tension d’allégresse était u° phoï^p 

5X.*T=üï < ï%£^Æ e "kTdÏîÆ o“Sm, Æ SMEtàS’Æ'SrsiSSS if TfJK^S-oS&u 

homme se mit à Jouer avec 1 au- av £J t ^ € ver t 9 ia poche. , r ^^ rd ^ Iït de recevoir trois d'entre elles 

KWieMï ÎSfSSWWS™ SïÆïÆSi en /in d’après-^ 

infligé un jour à Borg sur ce A a u "nva 88 W devait 

même central Bedel remonte et arTlver : Case - victime d’une 

enlève ce premier set sous les ®? ^ taîSjSJ? 1 *? ] £JSï2 v cram P e * resta A terre après un bitre. Le plus étonnant, c’est que 

acclamations. Une demi-heure îlmJrwÆf plongeon à la volée. le match reprit avec autant d'in- 

plus tard, 11 est à la limite d’en- Connors passa aussitôt ses tenslté et autant d'allégresse, 

lever le deuxième set, ayant mené CQncre cerae aecisian. grandes jambes par-dessus le filet Jusqu’à ce qu 'enfin Connors. 


n'est pas. dans son trajet — parti- jour, par petite brise de 15 nasuds 
culièrement éprouvant (Bermudes et apparents, et à moins de 30 degrés 
retour sans escale, le long des célè- du vent, il filait sans peine ses 
bre* dépressions ouest-est de l'AHan- 9 nœuds. A l’aller, du moins. Il 
tique nord), — mais dans une devrait semer les multicoques, les 
prouesse de transmission. Pour la gagner en cap. Après les Bermudes, 
première fols, les positions des le patron peut compter sur son 


bateaux sont connues 4 tout Instant équipier. Pierre Lenormand. pour 
et permettent aux amateurs du monda envoyer tous les spls supportables, 

_ entier de suivre la compétition et davantage. 

ïme central Bedel rrânante et tend™ arTlver : Case, victime d’une , comme, d’un quai de vacances, une Cette fois encore, c’est le facteur 

ève oe premier set sous les f® te du tonmoL 2”ïï* W* à .xîf ITe après 1111 “tre Le plus Jtormant. que régate triangulaire d'« Optimiste humain qui fera te décision, en dépit 

plo cS“ UE81t M », p “' h » — * — « « k t rrrl ca *cr rjt 

er le deuxième set, ayant mené CQntre cette décision. grandes Jnmhpc par-dessus le filet Jusqu’à ce qu 'enfin Connors. “ spectacle », cette sophistication, hasard si. malgré son gréement déh- 

, puis 5-3. Bedel n'avait donc qu’à sTncll- pour venir sou tenir son caramade. grand vainqueur d'un numéro de s’ajoutant à la surenchère ruineuse cal. « Malino - n’a cassé que sa 

je joueur de simple qui dispute ner et à repartir aussitôt dans sa Geste d’assistance formellement charme, triomphât (par 7-5. 6-2, des matériels et à la kermesse publh bôme dans les tempêtes qui, au 

chance aujourd’hui devant très Irrésistible ascension. Son interdit par les règlements, mais 7-5) sous les ovations d’un public ci taira, semble réduire encore la part retour de Guadeloupe, ont eu raison 


t arène fébrile digne d’un vélo- tort fut alors de longuement 1 


dont n’âvait cure le champion 6ans une enthousiasme de gala. d e la bricole, donc du rêve, dans la de Gllcksman et Kersauzon. Peu 

al jf* ostensible- Le fair-play, c est ça. course au large. Heureusement la après cette rude traversée. Il régnait 

SïwiUÏtSaS OLIVIER MERLIN mcf et le VBnt " e cesserant à'oppo- ù bord de Krlter, contrairement 4 

“““ J™®” 1 “ OBaue OLIVIER MERLIN. w |a ^ l-habltuds dan, in bateaux de 

slble de hasard qui fait d'eux la course au large, un ordre et une 

dernière occasion de se mesurer A propreté de sortie de chantier, 

oof-môme. Le livre de MaHnovsky dément 

Prenez le Krftar-V, de MaHnovsky. s'H est besoin, nos Idées tout os 

Parce que la technique des trimarans faites sur les brumes de l'fime slave, 

balbutie encore, on le donne, lui, le Pas moins rêveur, pas plus mêtho- 

monocoque. grand favori. Or la lec- dlque que ce fils d’émigré russe 

ture du livre passionnant que vient dont le père, au lieu de faire taxi 

■ ~ ~ de publier son skipper — Seule la comme tant de ses compatriotes, a 

De notre envoyé spécial victoire est loue 0). — et une jour- inventé le charter & la voile. S’il ne 

* néo d’essais à bord, au large de lui suffit pas de - participer », et 

Saumur. — Saumur. « cité du Le record appartenant au plus La Rochelle, portent 4 penser que s’il proclame que » seule la victoire 

cheval », - cité du Cadre noir -, grand artiste de 14 spécialité, le rien n’est joué. est jolie -, ce n’est pas par une de 

peut pavoiser. Pour la première fols, Bordelais Dominique Bentejac, trente- Contre lui le fameux second de ce ® rodomontHd 0S courantes, et las- 
I 1 Ecole nationale d'équitation, créée six ans. Incapable, nous dit-il. de | a n out0 d ù r f ium n B Monde du eante ®. chez Iea régaHere. C’est que. 

en mal 1972 par des hommes au comptabiliser avec certitude le go novembre 1978)' a. lui aussi la à 803 y eux > la souffrance endurée, 

passé équestre éminent, s’est vu nombre de ses chutes l'ayant conduit fragilité dont se paie sur tous' les dont H pafla cornme personne, 

confier f organisation du champion- A l'hôpital. Il y a quatre ans, 4 Tou- bateaux, la recherche de 1a lôoôrelA a PP fl,, o P |us qu'une consolation. Le 

inat de France et critérium de louse, pendant des minutas Interml- s'il n’a pas 4 redouter les ruutures mot “ J0lle ■ “* w P°ur rappeler à 

concours complet sanlore et Juniors, nables, on le tint pour mort Le voici de jonctions entre flotteurs. Il n’est qui ,, ° uü,| o T »lt que l'enjeu, sous ses 

D’orea et déjà l'Institution peut A Verne, magistral à son habitude, pas 4 l’abri des faiblesses de coque a3 P ects techniques et commerciaux, 

marquer d'une pierre blanche ce mais avec un masque tragique dans au retour de la Guadeloupe II a dû re8ÎB moraJ - Presque esthétique, 

tono week-«nd cavali.r de la Pante- reilort. rwiterw. plusieurs reernbmrse du Dè ? Ia P rem lbre dépression, dam 

côte. Touché par la grâce, tout le nostn avant dont ia m | nr . nIIr Muio le dédale de vagues que « Malino - 

Saumurais, en effet s'ôtait donné Les résultats définitifs du cham- n - avaft résisté aux coups cornpare drôlement aux stoppes de 

rendez-vous sur l’hippodrome ^ de P'onnat ne devant Atre proclamés que de bouto|r dfl p |a mer debout ses ancêtres, à rbistont précis où 

Y 8rTj ®_®* “* P 151 88 d'emeraude en *“"«** 4 J ul ", ® u 1801,8 de lé P*'f“ VB bastaques (étals arrière mobiles) ,es bateaux tro P tollés hésiteront en 

si parfaite harmonie avec la douceur d » saut d obstacles en carrière, rende ^, |e m0 | ndre haut des déferlantes, dans un mou- 

angevfne. 8 8 e 1101 * SB »t P ort * P ,us P 8 ^ 1 ’" nage (changement d'amure verrt we ment de défi fou que ne transmet- 

Le succès acquis; les Instances culièrement sur les épreuves de tra jamais aucun sateHIte les 

^i^Ienne^ dotées^ chacun le Mit. Si Kritgr . v pass0 ^ tfite a(JX ^ concurrents défendront pour nous le 


drame, témoigne, sous des milliers fuser de reprendre le match et de américain qui aida ostensible- Le fair-play, c'est ça. 

de regards, de cette super- dresser ainsi le public contre ment l’Australien à se relever et 

concentration nerveuse qui est la Fibak. en face duquel U avait le soutint jusqu’à la chaise d’ar- OLIVIER MERLIN. 


AUTOMOBILISME 


Depaüler à l’écart des circuits 
jusqu’à la fin de la saison 

Le contrat qui lie un pilote de formule 1 à son constructeur . 
permet-il au pilote de pratiquer d'autres sports de risques que 
F automobilisme ? Quelle que soit la réponse. Üs sont deux, 
Patrick Depaüler et Guv Ùgler. a être désormais dans l’embar- 
ras. Victime, dimanche 3 juin, à Clentumt-Ferrand, d’une grave 
chute en Deltaplane. Patrick Depaüler devra rester de longues 
semaines à l’écart des circuits, et Guy Ligier est contraint de 
se passer des services d’un pilote qui conservait des chances 
de remporter le championnat du monde des conducteurs. 

Patrick Depaüler souffre d’une double fracture au fémur 
droit, d'une fracture de la chevBle à la même jambe et d’une 
autre fracture au poignet droit. A Vhàpital de Clermont- 
Ferrand où le püote français a été transporté, on pense pour 
l'instant que son immobilisation, pourrait durer trois mois, ce 
qui ne lui laisserait que très peu de possibilités de prendre part 
aux derrières épreuves de Vannée, le championnat du monde se 
terminant au début du mois d’octobre. 

Selon les témoignages recueillis, Patrick Depaüler, qui avait 
pourtant une assez bonne habitude du Deltaplane, se serait trop 
rapproché des flancs d’une montagne, n a été rabattu contre 
la paroi et est tombé sur une zone rocheuse L’opération de 
réduction des fractures a été très longue. 

Guy Ligier se trouve désormais dans une situation préoc- 
cupante. Tl lui faut trouver rapidement un pilote de rempla- 
cement pour conduire la voiture de Depaüler, la prochaine 
épreuve du championnat du monde étant le Grand Prix de 
France, le juillet à Dijon. Or, en cours de saison, les pilotes 
bien entraînés et de tout premier plan, pour la. formule 1, sont 
naturellement sous contrat chez d’autres constructeurs. Dans 
ces conditions, ü ne sera pas facile à Ligier de dénicher 
V « oiseau rares. En tout cas, le problème qui se posait de la 
priorité à donner s oit à Lafitte soit à Depaüler, dans l’équipe 
Ligier, s’est réglé de lui-même. Quelle que soit son identité, 
le püote que choisira Ligier aura comme première tâche, dans 
la mesure du possible, d'apporter son concours à Jacques Lafitte. 

Dimanche 3 juin, dès qüü a pris connaissance de Vaccident 
survenu à Patrick Depaüler, Guy Ligier a indiqué « qu’il devrait 
probablement recourir aux services d’un pilote étanger. aucun 
pilote français ne lui paraissant, au premier examen; en mesure 
de conduire ses voitures ». 

Le seul auquel Guy Ligier a malgré tout pensé est le jeune 
Alain Prost, récent vainqueur du Grand Prix de Monaco en 
formule 3, mais à qui V expérience fait encore théoriquement 
défaut pour une telle promotion. A tout .hasard, Guy Ligier a 
cependant décidé de procéder à. un test avec Alain. Prost avant 
le Grand Prix de France. Et ü semble bien que Ze pilote 
étranger dont parie Ligier soit le belge Jabky ickx. 

Beaucoup de candidats, comme chaque fois quhsn accident 
de ce genre se produit, vont cependant frapper à la porte de 
Fécurie Ligier, des français et des étrangers. C’est en effet une 
aubaine devoir la possibilité de prendre le volant d’une des 
meilleures voitures actuelles en formule 1. 

FRANÇOIS JANIN. 


La revanche de Zoetemelk 

Premier : ZoetemeUs. Dixième : Bernard Htnault. à 5 min. 
27 sec.- Comparé au résultat du Dauphine libéré, cinq fours 
plus tôt, ce classement du Critérium des grimpeurs — ex Pcdy- 
mültiptiée. — organisé samedi 2 juin à Chanteloup, a de quoi 
surprendre. Il s'explique pourtant dans la mesure où Hinault, 
victime de son tempérament généreux, a pris un départ trop 
rapide sur un circuit oâ Ze surrégime ne pardonne pas et 
où la course dfattente s’est révélée payante. 

21 ne s'agit, pour le champion de France, que d’une simple 
erreur de parcours, faute qui a permis à son principal adver- 
saire de remporter une victoire significative à 38J3S8 kilomètres 


SPORTS ÉQUESTRES 


LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE CONCOURS COMPLET 

L'équitation des braves 

De notre envoyé spécial 


masque tragique dans A u retour de la Guadeloupe, Il a dû re8ÎQ moral - P^toue esthétique. 


Lee résultats définitifs du cham- 


renforcer plusieurs membrures du * a P rend ére dépression, dans 

poste avant dont la minceur style ,e dôdale de vagues que - Malino - 
canoë n’avatt pas résisté aux coups com P flrB drôlement aux steppes de 
de boutoir de la mer debout. Ses 568 anc ^ tres < à l’Instant précis où 
de jrn.rt' I bastaques (étals arrière mobiles) I 83 bateaux trop tollés hésiteront en 

L L 01,^5 rendent Piteux le moindre empan! haut déferlantes, dans un mou- 

cullèremenf suT de na0e f ctian 9 8mBr rt d'am ure vent ^ me . ITt d f défl fou P UB n8 transmet- 

«J ^ rec J^r, jîf I arriére). tra jamais aucun sateHIte, les 

“““ e; Kritar-v nnwn «n t»» »irv n« concurrents défendront pour nous le 

mudes. comme le lonl œpérer «■ ré,e le '"■"J™*™, « bientôt 

, , — — - -- — - ouniittH fin nr A- I„ aiiiirem Inaccessible : se dépasser soi-méme. 

quelque peu voyageur de la grande dB dressage, entendons-nous dire A de les allur8s P° r ' bcdtbami* nstmsvr n» ne „ u 

compétition pour en fixer désormais l 88 * 0 titre, point de cheval. Qu'exige tantes du retour vers I Europe BERTR AND POIROT-DELPECH, 
(es péripéties A Saumur où. grâce J B règlement en vérité peu exigeant 7 ™‘® Bero £ ,es trimarans 11 a beau ( „ ENOM-Neptune. 

à son cadre et à rexceptlonnelle qua- Un «PPuyô à gauche, un autre A P 1 ® 88 *^ — 25 nœuds sous tourmenhn ■ 

lité de ses Installations, sa répu ta- droite, les deux figures exécutées au S0U| en entrant de la Guadeloupe. 

tlon franchirait nos frontières et atti- trot, un galop rassemblé â gauche. P" tempête de 70 noeuds 1 -- ton . Qpri M v A vr 

ferait l'étranger ainsi que les chères un airt re à droite. f*™* 1685 ® d ancien i J.l. le fait en- Lt3 IlEdULl ^VT5 

dBvi8e8 _ fourrier jusqu au mât, avec les haute * 

Ce que le Jury souhaite voir en risques d’embardée et d'avarie que Alhlôthtm 0 

Une certitude subsiste. Plus de définitive, et on le comprend, ce cela comporte. /i»uewme 

deux cents concurrents ont répondu sont des chevaux bien sur la main. Enfin, les aides électroniques font L’Allemande de l'Est Monta Koch 


étroitesse d'ancien J.l. le fait en- 
fourner jusqu'au mât, avec les haute 
risques d’embardée et d'avarie que 


A rappel des organisateurs. Pareille dans un placé fixe et correct; et perdre 4 MaHnovsky l’avantage de a amé lloré de 3/100 de seconde son 

aubaine ne s’étalt Jamais vue en non paa un travail d'écola Les «es points astronomiques d'une pré- w. m ° nde 200 "* ét ™ 

France, du moine au niveau du arbitres qui comptent les touches clslon légendaire, et des options L’équipe' italienne Ivico de Turin 

championnat de Franca sont bien obligés de constater ceci : Inaperçues. Bien que le trajet à *, ? a ® nd Ia c oupe d’Europe des 

Saumur ayant, bien que civil de trop nombreux concurrents accu- courir exclue la recherche des alizés Hmma s5 J? m - ü ' 

aujourd'hui, gardé certaines tradl- fièrent au trot — où tout se Juge — et impose la route directe, la navH a r Fus si ZOsecl /fOOwrZOO^m 

fions militaires, les cavaliers étalent une assiette incertaine, talons haut gallon • 4 ciel ouvert » assurée par 8t 10 *«■ ««■ Ï 00 m ( chronomé - 

Invités A enfourcher Pégase dès relevés, jambes Incomplètement des- satellite fera connaître instantané- traffe "tonna/;. 

7 heures du matin, de . bon cœur cendues, le haut du corps raide ment les ruses de chacun par rap- 

pour les tève-lAL en rechignant pour comme un plqueL Une exception P° rt aux dépressions. La surprise. Football 

les autres.- avec la reprise du Jeune champion *l ul B toujours fait partie des para- . — 

Dolf-on le rappeler, le concours d'Europe 1977, Olivier Depagne. mètres de la course en mer. e^ Ue L*^”^ pta Z t î? Br 

complet a le rare mérite de grouper éblouissante. représentait un des atouts de de nSw de ^nS C dïmtim! 

et de totaliser les trois sports éques- * Malino ». Gueugnon a battu Brest par 2 buts 

très : dressage, épreuve de fond et ROLAND MERLIN. Ce dernier en garde néanmoins de ü Qutmper. En bar- 


soirs de remporter une victoire significative à 38 Jl I* kilomètres 
à l’heure de moyenne sur un itinéraire fortement accidenté. 

Le Critérium des grimpeurs se déroulait selon la formule 
open, mais les amateurs français, au nombre desquels Pespofr 
Marc Madiot, ont été nettement dominés par les professionnels. 

JL A. 


Montferrand en finale 
du challenge Yves -du -Manoir 

Dimanche 3 Juin, en demi-finale du challenge Yves-du- 
Monoir, jouée A Narbonne entre Montferrand et Romans les 
Drùtnois ont dominé sans pouvoir concrétiser leurs actions.' Les 
Montferrandais ont saisi tawtcs les rares occasions qui Coffraient 
% k, grâce à la botte de Jean-Pierre Romeo, qui passa trois 
drops^Vainqueur 9 à 0, Montferrand, jouera donc us finale contre 
Narbonne ou contre Perpignan. 


complet a le rare mérite de grouper éblouissante, 
et de totaliser les trois sports éques- 
tres : dressage, épreuve de fond et 

saut d’obstades ? Nous avons 4 juger 

rôquftaUon des braves qu'un monde 
sépare de leurs camarades autrement 
privilégiés du concours hippique 
proprement dfL Ici, nous. ne renché- 
rissons pas sur le fin du fin. Ici, 
noue taillons dans le rustique, le 
campagnard, le costaud, toute élé- 
gance vestimentaire oubliée. Ici 
enfin, les amateurs, purs de tout 
calcul, se recrutant en majorité parmi 
les propriétaires terriens souvent de 
condition modeste, mais toujours 
amoureux de la nature et prisant les 
sports virils pour ne pas dire casse- 
cou. L’Ecole de Saumur ne compte 
que six jeunes stagiaires travaillant 
sous l'autorité Indiscutable de Ten- 
tralneur national M. Jean-Paul Bar- 
dlnet Ce chiffre, d'une modestie 
« éloquente -, laisse rêveur. Aux 
autres cavaliers de se débrouiller 
avec les • moyens du bord-. 

Cela dit. qu’avons-nous vu A Sau- 
mur ? Deux cents Jeunes sportifs 
poussant au paroxysme de leur 
énergie des animaux libres de leurs 
mouvements et parfaitement heureux 
d'échapper A tout voisinage hostile. 


Ce dernier en garde néanmoins de ~h Lf. mper. En bar- 

rage. pour l'accession en première 
1 <w ®* ï î°îr A oignon a dominé Lens 


OU TROUVER 
ENCORE 
DU BEAU TENNIS 
A PARIS? 


Four la beauté du spart depuis 1895 . 


TOUSNOr DE ROLANP-GARBOS 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LUNDI 4 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

_*iî,t. SS -S. Mt , ari l i '' 4 nn )9 h - M - Court 
métrage : « Chariot homme de peine » « 19 h. 45 
Les inconnus de 19 h. 45 , 20 h.. JournaL 
_ . fp £-35. FILM : NOUS NE VIEILLIRONS 
PAS ^SEMBLE, de M. Pialat £1872) , avec 

àpferjsSn.' 4 Merii ' j - caiiaDd - 

Lea étape* d'une tente et difficile rupture 
entre tin cinéaste marié et sa jeune maîtresse. 

Admirable étude des rapports amoureux 
/aussi*, de la psychologie d'un homme et 
Humer*** ™ ÇUi ,ini3sent P" de se 

JawuS = Un h °““« “»«• 

S, ' u £ na 7 l retrace l' itinéraire du C prix’ NaM^dn 
médecine 19 65, cul ne fut pas seulement, arec 
iZt Té . Ll f at L ** François Jacob, un grand 
nom de la biologie moderne, mais aussi un 
engage dans les combats de son 

23 h. 35. Sport : Championnats internationaux 


CHAINE II : A 2 

,18 h. 35 Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres 19 h. 20, Documentaire : 
les Ain o us , 19 h. 45. Dessin animé ; 20 h_ 
Journal. 

__20 h. 30, M a g az i n e : Question de temps 
□Italie des paradoxes). 

Un dojror sur V Italie & r occasion des 
élections législatives dans ce -pays et, bien 
*$*- des élections européennes. Une série 
U enquêtes TUT l'économie. l'Eglise, le teno- 

21 b- 40, Variétés : Avec Ile charme de 


res, silences pesants. Une méthode t?i 
tigatum qui rompt l’intimite entre Va 
ri ses toiles. Mata celui-ci nous demeure 
inaccessible ... 

23 h. 10. JournaL 

CHAINE II! : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Scènes 
de la vie de province s Vivre en s'exprimait' 
(Fernand Ledoux. de B. Gantillon) : 19 h. 21 
Documentaire : Les animaux et leur survie . 
19 h. 45, Le parc naturel de la Vanoise : 19 h. 55, 


HOMME. UNE AUTRE CHANCE, de C. Lelouch 
(19771. avec J. Ca&n. C. Bujold. F. Hur 
J. Warren. S. Tyrell. R. Harris. L. Lyons. 

PaiM VOuest américain des années I 

une Française émlgrée. veuve d‘un photo- 


vétérinaire veuf se reneoni 


parce que leurs enfai 

historien-social des Etat 
neuvième slicle. Du pur i 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « Mystères ». d’après K. Hara- 


) h. 30. Présence des i 


i : le Second Empire : 
"■J. Rela, avec 
i virants et les 


FRANCE-MUSIQUE 

«ht Kiosque; 1S b. 9. 


^ : Marthe Angellel ; 20 h. 3 
ndes._ En la collégial 


Carole Laurel. 

22 h. 40, Série : Bande à part « Quefferus. 
Entretien avec un peintre qui re/use 
l'entretien. Propos décousus, allusions obscu- 


s Power. Pu astable. 


Cornyshe, Dartre. Holst. Hat ton, Pcamall. par t 

llard Ensemble. Avec D. James, contre-ténor; P. ElUott. 
I*. Nixon, ténors : P. Ht Hier, baryton ; 22 h. 30, 
Ouvert la nuit : le clavecin ; 23 h., Portrait d'on chef 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
u le lundi 4 Juin i 
.le mardi 5 Juin à 


France entre 


uiu. les venta seront variables, 
violentes rafales d'orage. 

I températures maximales sert 


La France demeure dans une xone 
de marais barométriques favorables 
au développement de foyers orageux. 
Dana les trente-six heures A venir, 
les masses d’air chaud, humide et 
Instable, qui recouvrent notre pays. 


t à peu refoulées 1 
d’ttne nouvelle i 
t de l'Atlantique. 

' la plus grande partie 


l'arrivée d’nne nouvelle perturba- 


bmmeur le 


i formations 


nombreux foyers 


La pression atmosphérique réduit., 
au niveau de la mer était A Paris, 
le 4 Juin, A 8 heures, de l 018.3 mil- 
libars, soit 763 J millimètres de mer- 

Températures (le premier chiffre 
Indique le mtriiBiim enregistré au 
de la Journée du 3 Juin ; le 

4) : Ajaccio. 27 i 
28 et 15; 1 
Brest, 21 et 1 

tierbourg. 14 et L__ 

Ferrand. 28 et 16 ; Dijon, 27 < 
Grenoble, 27 et 14 ; Lille. 

Lyon. 27 et 15 : Marseille, J 


Biarritz. 


1 13; Cherbourg. 14 et 11: Clarmont- 


14 ; Lille. 25 et 14 ; 


ccmpagneront de pluies localement et 
abondantes de " " — 


S 23 ; Parla - 


Massif Central e 


soir l' Aleao c. la Bourgogne c 


18 : -Bennes, 23 et 13 : Strasbourg, 


pluvto-orageuse atteindra le 


méditerranéen 


t 14 ; Tours, 23 et 14 ; Toulouse, 
«» et 16 ; Polnte-A-Pltre, 30 et 25. 
Températures relevées A l’étranger : 


la Provence 


i degrés ; Amsterdai 


Bruxelles. 25 et 16 ; flea Canaries. 


Dana Jee réglons de J ‘On est et du et 18; Copenhague. : 
Nord-Ouest, une amélioration se 25 et 15; Lisbonne, 2 


cours de l 'après- 


plus frais mais ensoleillé : les vents de-MaJorque. 


s" rien-toron t au secteur nord-ouest. 


B : Stockholm. : 


MOTS CROISES 


PROBLEME N» 2401 
113 4 5 6 7 8 9 


HORIZONTALEMENT 
L Se réalisait jour après jour. 
— IL Eclate généralement en 
pleine rue ; Exprime un partage. 


N'intéresse pas le plongeur. — V. 
Parmi les premiers éléments d’une 
Confédération ; Peut évoquer des 
filles et du saucisson. — VI Appa- 
reil pour tirer les poils. — VIL A 


Initiales pour des soldats: Paît 
Sou veux l’objet de déplacements. 
■— IX. Ne marchent que s'il y a 
du courant. — X Qui n'est donc 
plus dans l’orbite. — XL Adjectif 


Peut s’attaquer à tout ce qui est 
Sympathique ; qui- ont donc été 
. pris quelque part. — 4. Définiti- 
vement supprimée ; I m p 1 i q ~ ~ 


bonnet; Quand 

heureux, c'est qu’on parle du fu- 
tur. — 6. Ne doit pas être mise 
en boite quand elle est chargée ; 
Château. — 7. Qui fait donc 
l'objet de taquineries. — 8. Qui 


placés ; Ne circule plus. 


LL — V. Fuite ; Sen. — VL 
Oreille. — VIL Ranatre. — VIII- 


tehrSTÎong : Pas eîcpoeâs. - VHL Ne : Genou.- IX. Inné : Inde. - 


Association 


• St Le Pavée, réélu président 
des cadres bretons. — M. Joseph 
Le Pavée, notaire à Paris, vient, 
d’être réélu pour la septième 
anée consécutive président de 
l'Association des cadres bretons. 
Créée en 1962 par un groupe « 
hauts fonctionnaires et de chefs 
d’entreprises dans le but d aider 
au développement économique et 
social de la Bretagne, l'associa- 
tion regroupe actuellement P lus 
dé mille deux cents ‘ membres 
d’origine bretonne. 

Les cadres bretons se retrouve- 
ront cette année, le 10 août, a 
Perros-Guirec. pour leur rencon- 
tré été. Le thème de cetïe jour- 
née portera sur les chances de la 
Bretagne en matière touristique. - 


X. Eté ; IC ; Eu. — XL Recé- 
leuse. 

Verticalement 

1. Chiffonnier. — 2. Raseur ; 
Ente. — 3. Arêtier ; Nec. — 4. Na : 
Etiage. — 5. Inn ; Elne ; H — 6. 
Egal ; Lanlce. — 7. Nus ; Sé- 
* - ' T -Je: Rudes. — f 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 3 jum 1979 : 

DES DECRETS 

• Relatif aux pouvoirs des am- 
bassadeurs et à l’organisation des 
services de l’Etat à l'étranger ; 

• portant dissolution du 
conseil municipal de CerU lieux 
dans les Vosges. 


RADIO PIRATE 
EN SAVOIE 


pendant sept minutes le diman- 
che 3 juin au ma-ttn avant d’fttre 
brouillée. 

L’émission, transmise en modu- 
lation de fréquence sur 102,39 MHz 


souche et d’adoption ». Le pré- 
sentateur a parié en langue locale, 
pute en français de la conception 
de la Savoie dan* l’Europe k l’ap- 
proche des élections. 


MARDI 5 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

12 h„ S. S. Jean-Paul II en Pologne. 

12 h. 15, Réponse à tout t 13 h.. Journal ; 
13 h. 50. Sport : Championnats internationaux 
de tennis ; 18 h. 50, Cest arrivé un jour t 
19 h. 10. Une minute pour les femmes : les 


20 h. 40. Variétés : Autour dîz chapiteau. 

Avec Boney ftf„ Sacha Distal. Joe Dass 
plastie Bertrand. Brotherhood C ” — 


tout peut changer. 1 

Premier volet 


quartier de l'Alma- parc A Roubaix ont ; 

en main la reconstruction de leur quart 

E décidé des maisons qu'ils voulaient, etc. 


22 h. 40. Sport : Championnats Internationaux 
de tennis (résumé). 

23 h. 10. JournaL 


Série : L’aventurier : 12 h. 45. Journal : .13 h. S5. 


Héritage et droits de succession; 15 h.. Série : 


toire ; 17 h. 50. Récré A 2 ; 18 h. 35. Cest la i 


IB h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55, Scènes de la 
vie de province : Vivre en s'exprimant (Un 
homme à effet, réel. A.-M. Blanc) : 19 h. 20, 
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé ; 

20 h_ Les îenx. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : UN 
DIMANCHE A NEW-YORK, de P. Te*ksbury 
(1963). avec C. Robertson, J. Fonda. R. Taylor. 
R.,Culp. J. Morrow. (Rediffusion.) 

Une jeune provinciale vertueuse rompt 
avec son fiancé trop entreprenant, mais 
rencontre d Nero-York 

torale. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales ; 8 h„ Les chemins de la connais- 
sance-. Les* isolats humains: A 8 h. 32, Trajets rosses 
de Pierre Pascal ; à t h.' SO. l'Escalier d’or ; B h. 7, 
La matinée des autres : les gens de l'igname ; le 
lignage de la mort : J0 h. 43. Etranger, mon ami ; 
II h. 2. Serge KoUBMVltxky. cher d'orchestre et mécène 
fet i 17 h. 32} ; 12 h. 5. Nous tous chacun ; 12 h. 45. 
Panorama ; 

13 h. 30. Libre parcours variétés ; 14 h- Un livre. 


«Un vagabond Jot__ 

*"l h. 50, Libre appel : 


h. 42, Carrefour 


départ de l’art. 


h-, Dialogues franco-canadiei 
C. Morsxo : cultures d’origine et multiculturalisme ; 
“ " 15. Musiques de notre temps : p&ris-Moeeon 


su Centre Pompidou : 22 h. 30, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h_ Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des 
i les Inachevées » ; 12 lu Musique do 


, pouvoir politique du 


moment. Parti •pour ramener Vemperew 
retour de Me d'Elbe dans une cane de 1er 
Key fera volte-/acc et rejoindra Napoléon i 


14 h., Musique en plume : Rossi ni. J. Strauss, 
Sucbanek. R. Strauss, Charlie Chaplin, E. Strauss ; 
14 h. 30. Radio scolaire ; 15 h. 3, Musique- Prance- 
Plus : Chabrler. Q. Le Roux, Debussy, Brahms ; 
16 h. 30, Musiques rares : M. Moeskovakl ; 17 ] 


Vers 22 h_ Débat 


; MM. A. Decaux, A. Casielot, J. Tulard. 


CHAINE III : FR 3 

18 lu Emission du ministère des universités : 


fantaisie du voyageur ; 16 h. 2. Kiosque ; 

20 tu Avant-programme; 

par Rolande PalclnelIL en . 

Sulpice à Parla : « lu Memorlam » opna 61 fM. Du- 


) h. 30, Récital d'orgue. 


pré) ; « Huitième Symphonie » (CM. Vfldor) ; 22 h. 30, 
Ouvert la nuit : James Bovman (coutre-ténor) chante 
Brlttens; 23 h^ Portrait d'un chef d’orchestre.^ Seijl 
Ozswa : Ravel. Berlloe. W. Ruaso. Takemltsu : 1 h. 


MARDI 5 JUIN 
— Les quatre plus jeunes repré- 
sentants des listes pour les élec- 
tions européennes et des élèves 


TRIBUNES ET DEBATS "gj- ^ 

R.T à 23 h. 15. 

— Les porte-parole des listes 
TLPJl., F.C. et P£.ü. s'expriment 
à l'occasion de la campagne offi- 
cielle, à 19 h. 10. sur France- 


dn RP JL, maire de Paris, répond 
aux questions des auditeurs, sur 
Europe 1. de 19 -heures à 21 heures, 
— Mme Etiquette Bouchardeau, 


taire général du F.C n s’exprimera 


SIEMENS 


Chefs d’entreprise, choisissez 

un ordinateur 
qui donne 
du punch 

àvotre entreprise. 





; &fS 




Nouveau système 7S00 de Siemens^ 
il calcule, vous décidez. 


L’annonce du nouveau sys- 
tème 7500 est un événement : à 
la fois très puissant, compact; 
simple d’utilisation et d'un prix 
très abordable, il est conçu pour 
tous ceux qui recherchent avant 
tout l'efficacité. 

Miniaturisés à l'extrême, les 
3 modèles du système 7500 sont 
supportés par ié système d’ex- 


ploitation interactif-et virtuel BS 
2000. Un seul et même langage 
dé commande simplifie le dialo- 
gue homme-machine (chaque 
collaborateur de votre société, 
même non initié à l’informatique, 
peut utiliser seul le système). 

Différents types de banques 


qu'une gamme de produitsTRANS- 
DATA (télétraitement) permettent 
d'optimiser les performances du 
système 7500. 

Nouveau système 7500 Sie- 
mens: une remarquable efficacité. 

Siemens Data SA. 


de données, applicables aux mis- BP 109, 93203 St-Denis cedex 01. 
sions les plus diverses, ainsi Tél.: 252.60.32. 


Siemens Data; 

feltemative européenne en informatique. 
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régions 


'vtm^inîcorion'c * 


EN ILE-DE-FRANCE 


L'exemple cie la Seine- et- Marne 

Les sablières pour le pire et le meilleur 


Plus de la moitié des cent dix 
carrières de sable de la région 
parisienne sont situées en Seine- 
et-Mame. ce qui explique que 
le Syndicat des producteurs de 
sable et graviers de l'Ile-de- 
France ait choisi de tenir une 
réunion d'information le lundi 
28 mai dans une exploitation de 
ce département, à Saint-Sauveur- 
lôs-Bray. 

Le but de cette journée était 
de démontrer aux Invités (res- 
ponsables professionnels, élus 
locaux, agriculteurs et chefs de 
services administratifs) que les - 
sabliers ne détruisent pas sys- 
tématiquement et Irrévocablement 
les sites sur lesquels Ils tra- 
vaillent 

A SaJnt-Sauveur-iôs-Sray, tout 
est parfait. Presque trop. Autour 
de l'ancienne carrière trans- 
formée en étang artificiel (Ici 
l'eau A moins de 1 métra 
de prorondeur) on a planté des 
centaines d'arbres de diverses 
essences. Et l'on a mémo tenté 
dans un deuxième temps d'accli- 
mater des animaux. Quelques 
moutons, des daims et deux 
lamas (!) constituent l'effectif de 
cette petite réserve animalière. 
La directrice de l'entreprise, 
Mme Charle, confie avec une 
pointe de fierté que quelques 
oiseaux migrateurs ont pris l'ha- 
bitude de faire halte- sur' les 
bords du lac. Il faut préciser 
que cette région de la Bassée 
était autrefois, en ralsop de sa 
configuration marécageuse, l'un 


des principaux centres d'obser- 
vation ornithologique de l'Ile-de- 

A Châtenay et â Everiy (deux 
sablières d'une centaine d’hec- 
tares chacune), les visiteurs ont 
pu constater de visu que les 
travaux de remise en état étalent 
.menés parallèlement à l'extrac- 
tion du sable. En moins de deux 
ans, le site voisin de Qoualx 
est passé du stade de carrière 
à celui de terrain de camping. 
Promenades en pédalo, voile, 
baignade, pèche, sont proposées 
aux résidents qui ont déjà planté 
leurs tentes et garé leurs cara- 

• On ne pourra cependant pas 
multiplier A l’Infini ces aména- 
gements de loisirs, a fait remar- 
quer un agriculteur -au cours du 
débat, qui était animé par 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux. Noua ne noua opposons 
pas à r exploitation des car 
rières, mais nous demandons 
que les terrains agricoles ne 
deviennent pas une peau de 
chagrin. - Le garde des sceaux, 
qui est conseiller général de 
Bray-sur-Selne, connaît le dos- 
sier des sablières de la Bassée : 
■ Les sablières sont la meilleurs 
et la pire des choses suivant la 
façon dont elles sont menées -, 
a-t-II déclaré, après avoir estimé 
que ce .type d'entreprise devait 


Isment porté sur ('utilisation et 
la gestion de la taxe parafiscale 
sur les granulets (à raison de 
5 centimes par tonne de eable 
extraite, cette taxe se monte A 
18 millions de francs par an), 
et sur rincldence du chantier de 
la future centrale nucléaire de 
Nogent-sur-Seine, qui sera, selon 
M. Alain Peyrefitte, - une grande 
dévoreuse de sable et de granu- 
lats ». Il faudra en effet, d’après 
les spécialistes d’E»D.F., 2 mil- 
lions de mètres cubes de terre 
pour les remblais et 600 000 mè- 
tres cubes de eable pour le 
béton. 


dominent évoqué le cas de 
l'acquisition des terrains et la 
fameuse - tactique d'encercle- 
ment ■ dont certains agricul- 
teurs récalcitrants auraient été 
victimes, les responsables de la 
profession ont pourtant admis 
que quelques-uns d'entre eux ne 
jouaient pas toujours le jeu de 
la remise en état des lieux. 
Remarque confirmée par 
M. Jourdan, chef du service de 
l'Industrie et des mines de 
l'Ile-de-France, selon lequel 
* soixante -dix procès-verbaux 
ont été dressés à des carriers 
qui n'avalent pas réaménagé 
après exploitation •. 
CHRISTIAN-LUC PAR ISO N. 


1 er juillet : la R.A.T.P. augmente ses tarifs 
v mais conserve son déficit 


Le conseil d'administration du Syndicat des 
transports parisiens a approuvé, le jendi 31 mai, 
le budget de la ILA.TJ*. prévoyant, à compter 
du 1 er juillet, une augmentation de 25 centimes 
(20 %î du ticket de métro (qui passerait ainsi 
à 1,50 F acheté en carnet) et de 22 7c de la 
carte orange (EL existe actuellement quatre 
tarifs selon les zones). Cest désormais au 
ministre de l'économie qu'il revient de fixer 
l’augmentation du titre de transport. 

Cette décision est la première conséquence 
du projet de loi sur la réforme des transports 
parisiens qui sera prochainement débattue par 
le Parlement. En effet, les élus de l’Ile-de-Fraoce 
qui avaient violemment protesté contre le trans- 
fert du déficit supporté par l’Etat (le budget 
national paye actuellement 70 % du - trou -) 
vers la région, qui le financera intégralement 
dans les trente ans, ne pouvaient accepter de 
voir celui-ci s'aggraver en 1979. Les augmenta- 
tions de tarifs prévues au cours des années à 
venir devraient permettre de faire passer la 
participation des usagers au coût de leur trans- 
port de 33 7b actuellement à 40 7c. 


La proposition de Mme Brigitte Gros (qu’on 
lira ci-dessons) rejoint celle de M. Michel 
Giraud (RJPJLl, président du conseil régional 
d 'Ile-de-France. M. Giraud avait en effet cons- 
taté que la prise en charge progressive par les 
élus du déficit des transports impliquerait une 
augmentation importante du prix du ticket si 
l’on voulait éponger le déficit, et il avait pro- 
posé qu’une aide soit accordée aux salariés les 
plus modestes de l'Ile-de-France afin d'alléger 
cette charge. 

En effet, la prime de transport instaurée 
dans la région au début de la décennie est, 
depuis, restée fixée à 23 F alors que le prix du 
ticket de métro n’a cessé d'augmenter et qu'U 
continuera à croître an cours des années à 
venir. Ne serait-il pas juste de demander que 
les employeurs — qui versent cette prime — 
soient appelés â faire, eox aussi, un effort qui, 
d'ailleurs, pourrait être modulé en fonction du 
niveau des rémunérations des salariés ? 

M. C. R. 


POINT DE VUE 


C ’EST le 1" Juillet que le gou- 
v ornement amorcera la mise 
en œuvre de sa nouvelle poli- 
tique tarifaire 


] Majorations inégalitaires 


par BRIGITTE GROS C*) 


Cette 6 une majoration de 22 °/. de la da 


politique est destinée A rattraper, 
quelques années, l'écart qui, en 
vingt ans. s'ast creusé dangereuse- 
ment entre le prix du transport et 


système forfaitaire, se trouve, du fait 
de l'éclatement de l'agglomération 
parisienne, complètement détournée 
da son objet initial. 

- carte orange » que plus d'un mil- ce p| ug q U ' UITe gjae désuète 
mllle^ .usage raides aussi bien pour celui qui se trouve 
*“ “ haut qu'en bas de l'échelle. Quel 

intérêt peut représenter cette somme 
P.-D. G. qui dispos 


départements d'Ile-de-France 
mtm ____ w > __ utilisent quotidiennement et A une 
les charges de gestion des*" entre- majoration de 20 */o _ seulement du de 23 F pourü 
prises nationales. Elle constitue un du carnet et du ticket de métro d' U ne voiture et d’un chauffeur de 
coroHaire logique au projet de trans- t l ul Intéressent les seuls habitants de fonction? Quelle compensation 

férer à la région la responsabilité de la capitale. Telles qu’elles sont apporte-t-eHe au smicard qui consa- 

s es transports. conçues, ces majorations ne feront cre chaque mois 175 F de son salaire 

Le gouvernement procédera donc jj u . a £ c *^ tu ® r les légalités entre les $ son déplacement de son domicile à 

“ " son travail 7 

Aussi le remplacement, dés le 
I* r juillet, de ce système forfaitaire 
i répartition qui tienne compte 


«La première fois, 
on m’a recommandé 
Lufthansa. 


de Paris ïntra-muros A salaires éle- 


données actuelles de 


Celte politique consiste d'abord à __ _ 

aeconler un aril J^mlnl aux social;' », Uev^;;'";™ "nfcreslté 
absolue. Cette répartition devrait 


usagers les plus privilégiés : 
qui habitent et travaillent à Paris et. 
de ce fait, consacrent en moyenne 
trois fols moins de temps et d'argent 
à leurs déplacements que les usagers 
de la périphérie : trais quarts d'heure 
du transport et une dépens 
seulement pour les premi 


compte de deux éléments : 
l'Importance du salaire et le coût du 
déplacement La création de cette 
nouvelle « aide au transport * devrait 
établir la distinction entre deux caté- 


3 F godes d'usagers : d'un côté. 

. . . . . - Ul ? e qui, en raison de leur revenu élevé, 

5* u ™ « d0 ™ e <«• transport « près „ vairon! purement et simplement 
de » F de dépense quotidienne peur privés des 23 F ; de l'sutre. ceux oui. 



moi qui 
la recommandé.» 


Propos authentique d’un passager. 


© Lufthansa 


les seconds. Ainsi, Il apparaît 

JluB en plus clairement que ... 

Torientt. et de ta<mn plus aftlrmée 'vT ~-'de“ de 


privés des 23 F ; de l'autre, c 
en raison de leur faible salaire, se 
trouveront largement dédommagés — 


déplacement 
Il semblerait logique, au moment 
même où le gouvernement soumet au 
Parlement un projet destiné à confier 


encore, vers un système à deux poids 
et deux mesures au bénéfice de 
celui qui possède un logement dans 
le ■ centre » et au détriment de celui, 
qui est contraint, par souci d'écono- iTfrtïton ' 'ia’ravmbiiité' de __ 
mie, d aller trouver un logement hors transports, de confier précisément à 
de le cap itale. s8a aila |s „„ dé , enriiner ln 

Prenons l exemple d'un cadra Crilèree de répartition du nouveau 
supérieur qui gagne 10000 F par sysiéme. de même que eee modalités 
M dune vm f eu5e payéo pratiques d'application. La mise en 
au SMIC : I un comme l'autre achè- œuvre r . aWe au transport - 
teront leur - carte - 175 F aulleu devra s'inspirer de la même philoso- 
mot™ ! repi< f e "- P»"» « des mêmes principes que 

», nnnr°r» » de P ffiüL’!! ceux 0 uI ool présidé è la transfomia- 

ast^donc considérable* 


Pourtant M serait possible de l’at- 
ténuer, et même de le corriger de 
façon spectaculaire. Il suffirait au 
gouvernement de prendre la décision 
de substituer à la - primB de trans- 
port » une - aide au transport ■. 

Créée II y a trente ans, è l'Instiga- 
tion du gouvernement Queullle en vue 
de dédommager les salariés les plus 

ZÏÏTJl l "ïLÎ*I*i le d ÎP l ?“- ^o'n^bHM” , dr“i^ , ' r we 

“ /“ d “? ' " PaU1Pa, ’ ! ' a ,lore ' - solidarité .. piller du système fran- 
cette . prima . aujounl Hui. avec son çai s d , pro iectlon sociale, ns Ions 
(•) Bénateor (non taecrlt) des pour l'aide aux transports 


i « aida personnalis 
* (A.P.L), laquelle se vou- 
lait mieux adaptée, dans un souci de 
justice, A ta situation spécifique de 
chaque résident 

Il serait grave, sur le plan tant 
sodal, humain que politique, de ne 
pas s'engager dans cette vole. L'obs- 
tacle financier étant élevé, comment 
le gouvernement pourrai Ml prendre la 


parisien na 


MIS EN SERVICE EN 1986 

Le barrage sur l'Aube créera un lac 
comparable à celui d'Annecy 


Le barrage sur l'Aube devrait invalides avait été fermée et 

être mis en service en 1986. C'est — «- •- - 

la précision qu’apporte le mé- 


moire que M. Lucien Lanier, 
préfet de la région d'Ile-de- 
France, propose à la réflexion des 
assemblées régionales et qne le 
comité économique et social a 
récemment étudié. 

A la suite des grandes crues 
du début du siècle, précise le 
mémoire, un programme de bar- 
rages a été décidé. Maie u n'est 
pas encore réalisé, puisque la 
capacité d’eau disponible n'est 
que de 685 millions de métrés 
cubes, alors que F ‘ ~ 

avait été évalué à 
mètres cubes. 

Les barrages-rést 

à la fols & lutter contre les crues 
et A relever les étiages dorant les 
époques de sécheresse. Actuelle- 
ment, plusieurs barrages sont en 


préfectoral, plusieurs 
centaines d'habitations auraient 
été envahies par les eaux lors 
des crues de 1978. La gaie des 


voles sur berges seraient resté* 
impraticables pendant une se 


gi aln e supplémentaire. 

Le barrage « Aube a cuiupranai 
deux lacs. Le bassin de l’Amant 
et le bassin d’Auzon -Temple. I 
^rface totale des lacs sera c 
» 500 hectares, c’est-à-dire con 
P arable à celle du lac d’Annec 
L'emprise totale de l'ouvra^ 
s étendra sur 3 üoo hectares, dot 
MO de terres exploitées et ' 
d étangs. Le potentiel forestk 
sera reconstitué (2 000 ha). < 
cinq communes sur les hait toi 
chées seront remembrées. 

L’existence du barrage permet 
tra d'éviter la fréquence et ï 
hauteur des submersions de plu 
sieurs miniers d'hectares agricole 
en Selne-efc-Msme. dans l’Es 
sonne, dans le Val-d'Oise, rf»n 
les Yvellnes. 

Le coût de l'ouvrage est èvalu 
a 720 millions de francs. L 
région y participera pour 10 7 
1 Institution interdépartemental 


• uaubuuuu inwraepana 
° ea ba rrages-réservoirs, mais 
d'ororage, pour 20 %, l'Etat poi 
30 % et l’agence financière < 
nassrn Seine-Normandie poi 
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■attende Mme Brigitte Cl _ 

«ms* rekrfnt celle de ,î* 'w. 

président du c ™ Æ 
nce. M. Giraud «ait 
..Prt» Œ charge p£"*W <2. 
‘cU .des transports imSîù„ Mt I. 
on Importante an pr£ dn S'ï"* 
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Des manifestations antinucléaires 
sont organisées 

dans T ensemble du monde industrialisé 




créera u n 


Ipiui d'Anne^ 


a» et » 
(A- ■****«• : 

• »B* <*> 



S£ t-r.» 


Plusieurs centaines de personnes appréhendées aux États-Unis 

Les «journées antinucléaires - de Pentecôte organisées dans 
le monde industrialisé n’ont pas connu partout les samedi' 2 et 
dimanche 3 juin, en France, le succès escompté par les orga- 
nisateurs. Des manifestations importantes étaient toutefois 
prevues lundi 4 juin près de Thïonville I Moselle) et à. Fessenheim 
1 Haut-Rhin 1. 

Plusieurs milliers de personnes [quinze mille selon les orga- 
nisateurs) ont participé au rassemblement de Plogoff (Finistère), 
site d’une future centrale près de la pointe du Raz. Les manifes- 
tants étaient venus des quatre départements bretons. A Penly, 
en Seine-Marraine, mille personnes environ ont exprimé, 
dimanche 3 juin, leur opposition aa nucléaire sur le site d’une 
centrale dont l’enquête d’utilité publique est en cours. 

Dans la région lyonnaise, une « marche « avait été organisée 
de Vairon i, Saint - Maurice - l’Exil ilsèrel pour sensibiliser la 
population. 

A Nogent-sur-Seine, site de la centrale nucléaire qui doit 
alimenter la région parisienne, une fête a réuni quelques cen- 
taines d’écologistes. 

A rfitranger, les manifestations ont été nombreuses en Amé- 
rique du Nmd. deux mois après l’accident de Three-Mile-Island. 
Aux Etats-Unis, plusieurs centaines de manifestants ont été 
interpellés. En Espagne, une jeune fille a été tuée par la police 
lors d’un rassemblement dans la province basque de Navarre. 

• EN ESPAGNE, une Jeune 
Vénézuélienne de vingt-quatre 
ans. Ladl del Estan. a été tuée avalent escaladé l’enceinte du 
d’une balle dans la tête, le chantier ont été arrêtés, 
dimanche 3 juin, lois des manl- rv»nn-« manf f Ae «..H_ e nnt 
festatlons anti-tracléalres de Tu- 

<»*P» «= 


TRANSPORTS 


SELON M. TRISTAN VIELJEUX 


Une cinquantaine de navires français pourraient être vendus en 1979 


M. Tristan Vleljeux, prési- 
dent-directeur général de la 
société navale Chargeurs 
Delmas-Vieljeux. est aussi le 
président sortant de la Baltic 
and International Marltfm 
Conférence (BIMCO). Dans 
l’entretien qu’il 


dans les chantiers franc* 

prix que nous trouvons ai », _ ». » w . — — 

chantiers étrangers. le Monde, n’évoque le sujet. En que de bouleverser complètement 

— M ni* 7MUM n» nrnmnnrfK- fait, l’article 78 du traité de tous les systèmes de transport 

*> Rome exclut du champ des maritime. En dix ans, le prix du 
«S compétences de le Communauté combustible est passé de 14 k 

rtSSSS SS les problèmes de transport mari- 140 dolto la tormaC’est un. mal. 

zzrl rftt.rtrî ni* mTrt,, tlme, a moins qu’une décision mais c’est peut-être aussi un 

— étrariaen^mt recrutés*^ contraire n’intervienne, qui ne bien. Ce phénomène devrait 

dé U estime à la èauSupcilebic^^i^me Peut êtr ® Prise qu’à l’u n a nimi té nécessairement obUgerlM axma- 

■ - J du * des mers lointaines » des membres. Nous, Français, teura pour peu que létal» de ftet 

an sacs mers imniamvs»- insistons depuis plusieurs années s'améliore, à reco mman der des 


cinquantaine le nombre de 
bateaux français qu’en 1970 
la crise maritime pourrait 
obliger à vendre (« le Monde « 
daté 3-4 juin). 


Faut-il désespérer de revenir 


s- ,, , ÜonneL II existe depuis longtemps, contre. La flotte et r armement beaucoup de choses à transporter 

Le marché des transports Lorsqu^m navire ne touche jamais grecs nous font déjà concur- Hong le monde. Le commerce 

maritimes est en crise, com- l’Europe — c’est la condition sine renoe. Comme H n’y a pas actuel- mondial continue à se dévelop- 
Qua non — U est normal que l’on îement de Marché commun de per, même lorsqu’il y a une croie- 

puisse mettre a bord des marins l'armement. Je ne vois p«g ce sauce zéro dans Jes pays indns- 

n’ayant pas le statut des marins qu j pourrait changer. Quoi qu’il triels. C’est en particulier avec 

français, c^'à-dlre que 1 on ne en goit, ignorer un problème est les pays lointains que les échan- 


solt pas obligé de ramener tous i a ptre des solutions. 


I millions de tonnes le 


an France pour 


fie entre les Indes et tes côtes 
d’Afrique via Le Cap, «« n» jamais 
a Tous les 


ges maritimes tendent à 


plus longues — sauf pour le 


N'y a-t-il aucun motif (Tes- pétrole, — et une certaine expan- 
pér er ^ une évolution favo- sion du trafic est à attendre. Mais 
11 faudra s'adapter à de nouvelles 
d'exploitation des 


ment contre une centrale en 
construction à Lemonü Les 
Incidents ont éclaté lorsque la 


de Tudela ont lancé 
Ja grève générale. 

• AU CANADA cinq militants 
du mouvement Gxeenpeaoe ont 
sauté en parachute sur le chan- 
tier de la centrale de Darllngton. 
dans l’Ontario, devant un millier 
de sympathisants. Cette action 
spectaculaire, à 45 kilomètres à 
l'est de Toronto, était destinée à 
protester contre les ventes par le 
Canada de réacteurs nucléaires & 
des pays susceptibles d’acquérir 
par ce biais des armes atomiques. 

• AUX ETATS-UNIS. Un 
millier de personnes ont « mar- 


Virginle. dans l'Arkansas et 
Colorado, avec un succès très 
inégal. D’autre part, une contre- 
manifestation de la c majorité 
silencieuse » a eu lieu prés de 


ments importants ont été organJ 
sés en Belgique (dix mille per- 
sonnes à DoeL près d'Anvers) et 
aux Pays-Bas (vingt-cinq mille 
manifestants à Gasselte. dans 1e 
nord du pays). 

A Lisbonne, la première manl' 
festation anti-nucléaire organisée 
dans le pays a réuni un millier 
de personnes, qui ont défilé, le 
dimanche 3 juin, dans les ruer 
de la capitale. 

• AU JAPON, des manifesta- 
tions ont eu lieu dans plusieurs 
villes. A Tokyo, quelque huit oents 


personnes ont « marché » sur le 
ministère dn commerce et de 
l'Industrie en réclamant l’arrêt 


Immédiat des centrales nucléaires. 


A NOGENT-SUR-SEINE 

Don Quichotte et l'atome 

De notre envoyée spéciale 


Nogent-sur-Seine. — Le Jean 
et la Jeunesse étaient de rigueur, 
les 2 et 9 luln. à la téta anti- 
nucléaire de Nogent-sur-Seine : 
les écologistes étalent venus 
nombreux de l'Aube et des 
départements voisins pour pro- 


Paris. i 


polluée pour atteindre 
» tes écologistes de la 
_____ t, torts de r enquête d'utilité 
publique qui a montré que 
m plus de quarante mille opposi- 
tions (pécheurs à la ligne y 
ipris) contre douze avis favo- 


dùpartaments voisins pour pro- wur b “ 

tester contre r installai ion de le râbles avalent été enregistrées 
t,».» iQflfl contre la construction de la 


centrale prévue pour 1980. 
Manifestation antinucléaire, les 
Journées de No g ont étalent 
également r occasion pour les 
écologistes d'affirmer que las 


contre la construction de la 
centrale * sont décidés à conth 
la bataille du nucléaire 

soutenus par bon 


écologistes tf affirmer que ibs j/ 5 son; soutenus par bon 
• énergies douces • sont négll - nom bre d’exploitants agricoles 

gées par les pouvoirs publics qui concernés par le centrale 


k u a - b, •• « « par la centrale. 
M. Jean Bourgeal. par exemple, 
qui devra sacrifier 75 hectares 
aux réacteurs, ne mâchait pas 
ses mots : « Nous sommes Ici 
dans la vallée de la Seine, affir- 
mait-il, et remplacement visé est 
inondé tout l’hiver. L’E-D.F. devra 
donc surélever le site afin de 
construire ses réacteurs, mais 
plate-forme de plusieurs 


unaœnent ma alternative 
pétrole : des stands exposaient 
daa panneaux solaires, d’autres 
permettaient aux diverses orga- 
nisations ( Amis de la Terre, 
comités antinucléaires, etc.) de 
faire connaître leur mouvement. 

« On ne maîtrise pas le nu- 
cléaire • : • L’accident survenu 
aux Etats-Unis peut arriver cher 
noue » ; « Le gouvernement veut ^ 

créer le tout-nucléaire comme g“' Jne Lorsque le fleuve débor- 

on paria» voilà quelques années dgfa j, )ra j non der les terrains 

du tout-électrique, sans faire les agr | CO les aux alentours. D’autre 

recherches qui s'imposent pour pBrt . Bn étéi même lorsque la 

promouvoir notre énergie-; barr ^ ge Aube sera construit, le 

« Où trouvera-t-on la place pour njvesu d0 reau ne permettra pas 

stocker les déchets, alors que à Ja centra | B de tourner, ou bien 

r Usine de La Hague affiche ^ , g , 9ra au détriment de 

complet ? «. Tels étaient les lait- ragg i om ératlon parisienne qui 

motive des écologistes réunis à subjra a j or5 des restrictions.» 

"ZZT'lmZZ'u r Z - Nous Hé voulons pus dé lé 

IWOOCWMI/Ons Ote psrtioipwn. wWtei ’ ^ d ’ n n| un 

-On note dlb oanm U. *» 

bM Pfcted, présidant d’on» laa W™ a J,r atllrma, la or 

asaoolatlon du NopartM, ^Z ^âZalnrctlon de, 

owote» è la consiraodon daa Noge „,. unis us 

rfaatete, qus cinq mlllo tiabl- 4 ss du 

•ans saulamanl ont élé dénom- £ KU , de la batailla 

irts dan, un rayon dé 5 UldSions sur r, m ^ 

mébte, mais on oublia do sou- hMs Mn tts un moulin 

Ugn» qu. las dix millions d’ha- Don IMeboB. cono 

étant, d, la région «rlla-do- à r« 

France sont à moins de 80 kilo- reconna ■ m ^ ^ /fl ^ , ors . 

«être* d'ici Or nous affînnons a bu -- , . /sfes se som 

que. en c» d’accident de fonc- que les â nouveau 

tannemanl da la centrale, Il no i*M*. ’* e, ™ n f M.-C. R. 

faudra pas plus d'une journée à libre p 


prendre est, à mon avis, de faire 
disparaître les bateaux qui ne 
devrai Hit plus naviguer, c’est-à- 
dire les « navires de complai- 
sance ». que les Anglais désignent 
sous la mention d’s inférieurs aux 
normes ». Ces navires sont de 
trois modèles : oeux qui sont trop 
(plus de vingt ans) et qui 


très mal entretenus et ceux, 
enfin, qui sont armés avec des 
équipages de fortune. Les navires 
de plus de vingt ans d’âge repré- 


dc la flotte française. Il faudrait 
obliger les navires hors normes à 
se mettre en règle. Cette mesure 
aurait un double avantage : as- 
sainir le marché des transports 


— En dehors des problèmes de „°T?iîi on 
rite la mnn- navires. 


pour les tâches habituelles dTiô- 


deux autres bateaux appartenant 
aux Chargeurs réunis bénéficie- 
ront de ce régime. Quelques 
petits navires de recherche pétro- 
lière pourraient à la rigueur s’y 
ajouter. Cela restera forcément 
très limité 

» A propos de l’emploi, la 
baisse des effectifs est Inéluc- 
table. * On observe d’ailleurs une 
diminution régulière de 8 % à 
10 % depuis plusieurs années, et 


mesure et de la faire appli- 
quer ? 

— Il ne peut s’agir que d’une 
autorité publique. Nous-mêmes, 
au sein de la B 1 m c o . sommes 
impuissants vis-à-vis des arma- 
teurs qui ne font pas partie de 
notre organisation et qui EO°t 
responsables de ]a situation que 
nous dénonçons. Mais un pays ne 
peut prendre de décision indJvi- 


Belgique ou lTtalie la suivent, le 
trafic français fuirait par Anvers 
ou Gênes. Cette mesure ne peut 
être prise au minimum qu’au 


d’armements vont être obligés de 
vendre des navires pour faire 
face à leurs échéances. 

— On en a déjà vendu un 
assez grand nombre». 

— Ce n’est rien à côté de ce 
que l’on vendra cette année. 
Tout le monde le sait : prati- 
quement tous les armements 
français vont vendre des bateaux, 
vous ne gardez pas un navire 
quand vous n’en avez pas l'em- 
ploi. A ce propœ, vous le savez, 
les- pays en- voie de développe- 
ment — d’Afrique pour ce qui 
nous concerne — ont réclamé 
très justement leur part de tra- 
fic. La nôtre passe de 60 % à 
40 %, et nous avons besoin de 
moins de navires. Dans ma 
compagnie, trois bateaux sont 
actuellement désarmés. . dont un, 
le Bougival, vient d'être vendu. 
SI je ne trouve pas d’emploi 


l'oublions pas. 
trafic mondial 
_ ___ - d’interdire, par 

une décision européenne, l’accès 
des ports à tous ces navires 
k hors normes ». 

— La France ne pourmtt-eUe 
pas prendre Vinitiatroe au 
niveau européen 7 Que pensez- 
vous de la politique maritime 
française 7 

— La France est le pays euro- 
péen qui a le plus poussé à 
prendre des mesures de ce genre. 
Mais elle s'est heurtée en parti- 
culier à l’opposition des Anglais, 
dont la flotte est plus vétuste que 
la nôtre. Donc, la politique mari- 
time française, qui est plutôt 
bonne, n'aboutit pas actuellement 
faute de la compréhension de 
nos partenaires. Pour ce qui “ 


L’entrée de la Grèce 
dans le Marché commun 


qui pourraient être vendus en 


majorité des cargos. La moder- 
nisation — et l’augmentation de 
la capacité de transport — de 


Il faut compter beaucoup moins 


pourrait se traduire par une na- 
tionalisation à terme. Nous de- 
mandons seulement à bénéficier 


tion d’une sixième zone pour la quarante-six morts. — (AJ, J* J 
carte orange pourrait être la pre- 
mière étape après la réorganisa- 

tton des _teansporte _ en temman d ,- défrase de r 5nv tmn- 


le Conseil d’Etat afin d’obtenir 


port, d’environnement et de cir- 
culation. M. Giraud a notamment 
réaffirmé l'Importance du lance- 


ment ttdès 1980, du prolongement 
en direction de Bobigny de la 
ligne » uméro 5 du métros et a 
estimé qu’il était « essentiel que 


m Etats-Unis : un DC-10 fait 
demi-tour. — Un DC-10, reliant 
San-Frencisco à Washington et 
ayant quatre- vingt-un passa- 
gers à son bord, a fait demi-tour 
le samedi 3 Juin après qu’un 
voyant eut signalé la fermeture 
défectueuse d’une porte de soute 
du tri-réacteur. 

Les mécaniciens, qui ont aussi- 
tôt vérifié l’appareil, appartenant 
à la compagnie United Airlines, 
ont constaté que la porte était 
parfaitement verrouillée, mais que 
le voyant ne fonctionnait pas. 

On s'est souvenu à cette occa- 
sion que la porte mal verrouillée 
de la soute avait été à l’origine 
de l’accident survenu & un DC-10 
de Turtesh Airlines, qui s’était 
écrasé le 3 mars 1974 au-dessus 


Le conseil d’administration 

de 1TTDANE estime que « Ven- 
quête publique s'est achevée dans 
des conditions scandaleuses ». né- 
gligeant les seize mille vingt et 
une lettres opposées au projet et 
une pétition ayant recueilli 
cent mill e signatures dans l’en- 
semble de la région He-de- 
France. — (Corresp.) 


françaises. — La Société ira- 
nienne du métropolitain a an- 
noncé, le 2 Juin, la mainlevée des 
cautions versées par trois compa- 
gnies françaises pour la construc- 
tion du métro de Téhéran, met- 
tant ainsi officiellement fin aux 
contrats passés avec ces entre- 
prises de Monde du 15 mai). Cette 
décision annule ds facto les 
contrats passés en septembre 
1975 pour les deuxième, troisième 
et quatrième tranches des tra- 
vaux de la première lime du 
métra avec les sociétés Dumez. 
Générale d'entreprise et le groupe 
MoncocoL — (AJ JJ 


A PROPOS DE... 


Les transports et la crise de l’énergie 

Le rail plus économe 

La Fédération nationale des transports routière 
(F-N.TJU va réunir, le samedi 9 juin & Marseille, son 
congrès de printemps en présence de M. Joël Le Thenle, 
ministre des transports. Au cœur des débats : la crise de 
l'énergie et ses conséquences sur la répartition du trafic 
entre le rail et la route. 


La querelle entre le rail et la 
route va-t-elle se rallumer main- 
tenant que la crise de ('énergie 
paraît sérieuse ? Comme te lui 
suggère le rapport Guillaumat 
sur «les orientations pour les 
transports terrestres m, l’Etat 
peut-il se confiner dans un rôle 
d' arbitra, • veiller i la bonne 
harmonie des conditions de 
concurrence »? Lee circons- 
tances présentes devraient l’in- 
citer A sortir de sa réserve. 

Personne ne demande aux 
pouvoirs publics da procéder A 
une répartition autoritaire — et 
artificielle — du trafic entre le 
rail et la route. Mais, tout le 
monde attend qu’lie accordent 
au train une certaine priorité sur 
le camion. L'argent de l’Bat, et 
donc celui du contribuable, serait 
ainsi mieux utilisé. 

Les chiffres parient' d’eux- 
mêmes. Dans un rapport sur 
• les coûts et avantages globaux 
da la motorisation », l'Organi- 
sation de coopération et de 
développement économique 
(O.C.D.E.) vient notamment de 
constater que les camions légers 
sont responsables de 15 °/i de 
l’usure des routes et. qu’à eux 
seuls, » les cernions lourds (plus 
de 10 tonnes) de 85 Ve, bien 
qu’ils ne représentent que 1,4 •/• 
du parc total ». 

Selon les experts de 
rO.C.D.E, l’ensemble dBS coûts 
sociaux de la circulation auto- 
mobile qui peuvent être chiffrée 
représente 8 % du produit na- 


Janvler dernier, M. Antoine VelT, 
président de la commission des 
transports et des communications 
du Vil* Plan, notant que. pour ce 
qui concerne' le transport des 
marchandises, les précisions du 


VH* 


u p pp 


inflexion en faveur du rail, la 
part relative de la route, expri- 
mée en tonnes-kilomètres, devant 
être en 1965 de l’ordre de 53,5 %. 
v Or,_è erivait-ii, révolution réelle, 
al elle demeurait conforme A la 
tendance observée depuis 1975. 
aboutirait en 1085 A une part 
de Ik route de r ordre de 00 Va. 
Ainsi, le partage modal continue 
d'évoluer vers le transport le 
moins économe en énergie et la 
plus dépendant du pétrole .» 

Les pouvoirs publics ont entre- 
pris de rajeunir les statistiques 
dont Ils disposent, avant de se 
fixer une ligne de conduite. Lors 
du fécènt congrès de l'Union 
nationale des organisations syn- 
dicales de transporteurs routiers 
automobiles (UNOSTRA). M. Le 
Theule s’est contenté de lancer 
une mise en garde : •Face 6 
une croissance du trafic de 
20 Vc environ de 1973 » 1978, 
la consommation de gaaoîe, elle, 
a augmenté de 30 Va- J’ai la 
sentiment que las entreprises 
dans leur ensemble et. malgré 
quelques exceptions brillantes, 
ne ae sont pas réellement enga- 
gées dans la vole d'une politique 
systématique d'économies. 


tional brut. «Sur 
de la moitié doivent être mis A 
ta charge des véhicules utili- 
taires de plus da 1J5 tonna.* 
Le rapport de la commission 
des comptes des transports da 
ta nation note que la part de 


L’Etat pouira-t-fl se cantonner 
dans ce rôle de gendarme ? Ne 
total, prés ' devrait-il pas sans tarder affi- 
cher plus clairement sa politi- 
que? A moins qu’il ne fasse 
sienne la conclusion du rapport 


de 60 */o entre 1962 et 1974, alors 
que celle des autres modes ffer 
et voles navigabeis) baissait 
d’environ 30 Va pour chacun 
d’eux pendant la même période. 
C’est dire que la progression 
du camion ne date pas d’hier. 

Dans une lettre adressée au 
premier ministre au mois da 


s’attendre A voir se modifier, 
autrement qu'à la marge, un 
courant de civilisation aussi pro- 
fond. Les conséquences pour le 
transport des marchandises en 
sont grandes. Las transports rou- 
tiers resteront encore longtemps 
portés par cette vague qui les a 
placés au premier rang . - 
JACQUES DE BARRIN. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente sur Saisie FaL J a rt, s vry (91) 
rua des Matières - 12 JUIN à 14 n. 

PAVILLON A LONGJUMEAU-91 

39. 90ÜABB KKIC-SATXE 
160 mZ lot D* 12. BKSID. DU BIEF 
IL-de-ch. : entrée, cellier, 1 eu» a. Jx, 
garage: 1» ét : cols* séj^ 3 ch» 
a de battu, w.-c» couvert en Shlnglea. 
Jardin derrière. M. à P. : 50.000 F. 
Cons. pr ench. S’ad. pr rens. h Evry-81 

M e du Chalard, ai. 077-15-57. 


VENTS S/llclt» PmL JO St. S VBT (Si) 
rue des Matières : 12 JUIN à H h. 

PAVILLON 

i snm-ea&mmsttis mi 

40. r. HOCHE, 4 a 18 ca, êL s/terre-pL 
R-de-ebte 2 peea, culs* couv. «n tulles. 
Jardin - MISE A PRIX : 60.000 P 
Cons. pr ench. S’ad. pr rens. üVRY-91 

M* du Chalard, a». 077-15-57. 


VENTE sur saisie Immobilière au Palais de Justice a CRETEIL 
le JEUDI 21 JUIN 1079, A 9 h. 30 

UN PAVILLON à GENTILLV (94) 

48, BUE PIERRE-MARCEL 

M s. n . 4 rn non e 3’*âr- boüdriot, avocat, parts m, 
, a P, . I3Ü.UUU r. 53, boulevard Malesbe rbes - Tèh : 522-04-36. 

Ts av. pr. Tr. de PARIE. BOBIGNY, NANTERRE. CRETEIL et VERAILLS3 
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ÉTRANGER 

La conronne danoise 
inspire à nouveau des inquiétudes 

De notre correspondante 

Copenhague. — Le week-end port, déclaré, comme d'ailleurs 
nroianfiéde la Pentecôte aura été les représentants du patronat, 
marqué au Danemark par une quH était catégoriquement oppo- 
grande Inquiétude économique et sé à toute dévaluation. Il a depuis 
financière. En effet, lorsque les assoupli son attitude, et a laissé 
marchés des changes ont fermé entendre qu’il accepterait, k la 
vendredi 1" jum en Europe, la rigueur, un réajustement mineur 
couronne danoise se trouvait au de la couronna 
pins bas dans le SiLE. EUE avait Les observateurs sont d'accord 
même, dans sa chute, dépassé le pour penser que. face k I’actueUe 
seuil fie divergence, r- 5x — s ““— '“ — " ’* 


(dévaluation ou encore hausse du 


était Intervenue pour soutenir le ment à une situation analogue) 
cours de la couronne (elle en avant les résultats des élections 
aurait acheté pour environ un européennes du 10 juin, pour évl- 
deml -milliard de francs). H est ter de peser sur le scrutin, tiédi- 
clair que le rapport pessimiste torial du JyUands Posten (le 
des trois sages (voir le Monde plus grand quotidien de province) 
du 26 mai) et les rumeurs qui écrivait quant à lui dimanche 
l'ont suivi aussitôt, touchant à 3 juin qu'il était douteux — pour 


une dévaluation de la couronne des questions de prestige — que 
(recommandée par les auteurs de la République fédérale et la 
iu. , » - France acceptent une dévaluation 


cette analyse), ont déclenché , 

vaste mouvement de spéculation, de la couronne danoise moins de 
Nombre d’hommes d’affaires se six mois après l’entrée en vigueux 
seraient notamment hâtés ces du système monétaire européen, 
derniers jours de payer leurs 1m- En attendant, le gouvernement 
porta tions avant terme. *- 


réuni vendredi l* r ‘juln, s’est 1er- parer 


train de pré- 


i de soi, en effet, 26 juin prochain. C’est ce jour-là 
nue ic uiubeu est moralement que les députés se retrouve 
obligé de démentir à tout prix après quatre semaines de 
les bruits — vrais ou faux, — cances d’été, pour entériner les 
qui sont susceptibles de porter élections européennes à l’occa- 
tort à la monnaie nationale. Les slon d’une session extraordin ' 
quatre représentants des syncü- Dans ce assez son 

cats an conseil économique n’ont une note assez réconfortante . « 
pas participé a cette réunion. Danemark dispose d’importantes 
Leur absence a été très remar- réserves de devises acquises, ces 
quée et interprétée par certains dernières années, par voie d’em- 
comme un geste de prudence, prunts : environ 17 milliards de 
Iæ président de la puissante cen- couronnes, soit 13 à 14 milliards 
traie L.O. (plus d’un million de de francs. De qùol faire faoe à la 
cotisants), M. Thomas NTelsen, situation-. 
avait, lors de la parution du rap- . CAMILLE O LS EN. 


(Publicité) ~ 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
USINE DE FABRICATION DE COMPTEURS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 


Un avis d'appel d'offres International est lancé pour la four- 
niture d'outillage à mains et d'instruments de mesure et de 
contrôla destinés à l'Usine de fabrication de compteurs d'EL- ' 
EULMA, Wilaya de S ET IF. 

Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges correspondant contre remise de la somme de Cent (T 00) 
Dinors à l'adresse suivante : 

SONELGAZ USINE DE FABRICATION DE COMPTEURS' 
ZONE INDUSTRIELLE D'EL-EULMA, ROUTE DE BATNA 
EUEULMA. SETIF. 

Les offres, accompagnées du dossier technique complet et 
des pièces administratives et fiscales requises, devront parvenir 
sous double enveloppe cachetée, l'enveloppe extérieure partant 
obligatoirement la mention c Soumission A NE PAS OUVRIR ». 
à l'adresse indiquée d dessus. 

La date limite de dépôt des offres est fixée à 60 Jours 
opris la parution du présent avis. Le cachet de la poste faisant fol. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 90 fours, à compter de la date d'ouverture des plis. 


(Pubt tout) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES SPORTS 
CAPEMESE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N» DAGS - 1/79 

Un Appel d'offres International est lancé pour ('acquisition 
d'articles et de matériels de sport pour diverses disciplinez. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges auprès de la Direction des Approvisionnements et Gestion 
des Stocks de la CAPEMESE sise, au 28, rue Ahmed-Ouaked Del*. 
Ibrahim. Alger, contre paiement de T 00 DA. 

Cet Appel d'Offres englobe quinze (15) lots : 

N" 1 - Bonneterie pour toutes disciplines. 

N" 2 - Chaussures pour toutes disciplines. 

N* 3 - Ballons et balles pour tous sports collectifs. 

N* 4 - Matériel de cyclisme, cycles et pièces de rechange. 
N“ 5 - Articles de Jeux en plein air - dont filets, 

N" 6 - Tapis et protection. 

N* 7 - Matériel d'escrime. 

N* 8 - Matériel de contrôle et mesure. 

N* 9 - Matériel de tir à l'arc. 

N* 10 - Divers. 

N* Il - Matériel de boxe. 

N* 12 - Matériel d'aviron. 

N* 13 - Articles de natation. 

N" 14 - Articles de tennis et tennis de table. 

NT 15 - Equipement de salle. 

Les offres en six (6) exemplaires accompagnées des pièces 
réglementaires doivent parvenir sous double enveloppe cachetée 
avant le 28 Juin. 

L'enveloppe extérieure devra comporter la mention : « Appel 
d'Offres n* DAGS - 1/79, ne pas ouvrir. » 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 90 Jours et devront Joindre à leurs offres un certificat délivré 
por la Chambre de Commerce du lieu de leur résidence attestant 
qu'ils ont effectivement la qualité de fabricant. 

Toute offre devra, pour être prise en consi déatl on, répondra 
à la totalité d'un ou plusieurs lots. Aucun parcel lement ne sera 
admis. 


LA FIN DE LA CONFÉRENCE DE MANILLE 

Le dialogue Nord-Sud n’a guère fait de progrès 


De notre envoyé spécial 


de cette cinquième CNUCED. 


Manille. — La cinquième 

conférence des Nations unies ŒWUO# U1VC4Û T „ _ 

sur le commerce et Ie dêve- t^rnts des pays en développement vont pouvoir tenir dans le cadre tiquel ont été adaptées ou votées 
loppement. réunie à Manille Le sentiment p rêvant cependant de la CNUCED des réunions a pre- au de la conférence, en par- 

depuis le début de mai. a dans le groupe B que l’affaire est paratoires » séparées. D autres ücu u er en ce qui concerne les 
terminé ses débats ri*ng la désormais dédramatisée et que pays peuvent en faire autant, problèmes financiers liés aux 
matinée de dimanche S juin, « rien Tt ' esf vraiment cassé ». L;impllcatfon financière de cette investissements privés (études), 
après une assemblée pléière • PRODUITS DE BASE : Le ■ 

de cinq heures commencée Tait nouveau est l’insistance mise ( notamme nt la Pal^iiÆ), La 

dans la mût de samedi. Cette far. la commercialisation et la « COOPERATION ENTRE JJ™' B cSScED fte rtsâutJS 
nouvelle étape du dialogue tiansîormaüon des produits de PAYS a SYSTEMES E CONO - -iSSSSSt note Sîn!? 

BTitr» 1 m naw riches et les base - « l’addition au programme MIQUE ET SOCIAL DEFFE- SLJwSÏ 

des produits semi-transformés. En RENTS (dialogue Sud-Est) : Une • 


tation). 


tungstène (convoca- 
tion d'une conférence). Djibouti 
et Tonga (entrant dans la caté- 
gorie des pays les moins avancés) 


pays pauvre s s acheva pour revanche, la question de la s faci- résolution pour le moins lapidaire 

ces derniers snr une impres- uté complémentaire » destinée à (quatre lignes), qui se contente de 

sion d’échec. remédier au déficit d’exportation renvoyer aux dispositions arrêtées ^ 

, ^ ^ relatif aux produits de bases, dont à la conférence de Nairobi, 

i l'étude « soumise an FJSÎX. conTirme l’absence totaJe d’inltlï sources des fonds marins. 

» «s mise au vote en raison de Use des pesa socialistes “ 

la question de 1 Interdépendant, l 'opposition de plusieurs pays du 
Iepcrintcentral du débatdçcette groupe B Seule l’Allemagne est 
CNUCED, qui. à la veille delà faV0 rable à un stabex mondial 
clôture, passait encore pour être 

susceptible de donner heu à un • PROBLEMES FINANCIERS 
accord. Deux déclarations parai- ET MONETAIRES : c’est pent- 
'** — .. assem- être l’un des points où le recul 


PHILIPPE PON-. 


susceptible de donner 1 
accord. Deux déclaxatlo 
lèles ont été présentées € 
blée plénière ; la qnestl 

renvoyée devant le conseil i _ _ __ _ 

commerce et le développement dette des pays en développement. 


ont conduit à l'impasse des négo- nismes de créanciers existant (en 
dations pour la création d’un particulier le Club de Paris), mais 
«groupe intergouvememental Us n'ont pu s’entendre avec le 
d'experts a. L'étendue du mandat groupe B sur le compromis 
de celui-ci a été la raison prin- (l’institution d’un a médiateur » 
clpato du désaccord. Au demeu- qui devait plaider la cause des 
rant, cette question semblait éga- crédi' ' — ... 

lement diviser le tiers-monde, ce que c 
qui expliquerait que les « 77 a égain 
n’aient pas demandé un vote. Club de Paris. 

lie blocage sur ce point peut En ce qui concerne la réforme 
apparaître aussi comme une du système monétaire Interna- 
d était® du secrétariat de la tionaL le texte des 
CNUCED qui cherchait ainsi k prévoit la « création 


à ceux du président du 


été adoptée pré- examiner l’évolution du système 


concernant . ... ___ 

voyant une rationalisation du monétaire international ». a été 
mécanisme de la CNUCED et la voté, le groupe B s’y opposant, 
création d'un comité ad hoc En revanche, une résolution sur 
chargé de cette tâche. Mais rien raide publique au développement 
n'a été obtenu pour Je secréta- réaffirme l'engagement des pays 
riat sur le plan financier c om me industrialisés de consacrer 0.7 % 
- - *■ . de Jeur pjgj3 (objectif fixé k 

Lima) et énumère. Idée nouvelle, 
les moyens destinés à accroître 
cette aide (programme minimum: 
termes 
pourr- 


ie demandaient les < 


centage approprié du P.N3. 


Les résolutions 
de l’assemblée plénière 

Sur les points majeurs de enga^ment'^d’affëctër 

l'ordre du jour volu mineu x de 1 % de l’accroissement annuel du 
cette cinquième CNUCED, les P.N.B. à l'aide aux pays en déve- 
posltlons suivantes ont été arrS- loppement). 

4 ~n assemblée plénière s D’une manière générale le 

PROTECTIONNISME ET groupe B a fait preuve en matière 
AJUSTEMENTS STRUC- financière d'une absence d'idée 
TURELS. — Sur ces deux ques- Btobale et s'est retranché derrière 
tlons. la résolution adoptée des positions très conservatrices, 
insiste sur plusieurs pointe : 9 TECHNOLOGIE : deux réso- 

d abord, la volonté de tous les lotions ont été adoptées (sur la 
pays de lutter contre les « presr- propriété industrielle, confirmant 
ons » protectionnistes (initiale- ) a convocation d’une conférence 
tent les «77 » parlaient de internationale pour réviser la 
mesures ». sous-entendant ainsi convention de Paris en mars 1980. 
qu’ü avait que les « riches * e t une autre sur l’exode des 
po !ï r .* tre protectionniste). Blm cerveaux). La question du code 
S?®* t S s en ^5 e ? e îî^r.îïS t de conduite en matière de trans- 
ri* 1 * nris an sem de 1 0.CXIE, fert de technologie en revanche 
” a été renvoyée devant le conseil 
sur le commerce et le dévelop- 
loppement. 

rôle du • PROBLEMES MARITIMES: 
le code de conduite sur les confé- 


tectionzilsnie est examiné par 
organisme à vocation universelle 
et provoque un engagement. Est 
réaffirmé ensuite le “* 
GATT comme encel 


(l’ajustement doit se faire graduel- les «77» revendiquant le droit de 
lement, les gouvernements n’ayant participer & un commerce mono- 
qu’un râle incitatif) . et les reven- pollsé a leurs yeux par les anna- 
dl cations « dirigist es » des « 77 » teurs et les sociétés transnatlo- 
donne à la CNUCED un rôle nales. Cette revendication était 
beaucoup plus limité que ceux-d en particu lier appuyée par les 
le souhaitaient. Au « mé- pays de l’OPEP qui veulent aug- 
canlsme de surveillance constant » m en ter leur flotte. Elle a été mise 
des pus en développement a été au vote. 

préféré l’octroi au conseil du m PAV o vrnmc; a van- 

«SSsuëStte ^ŒdSoJde S gorie ,° f f i . cie I lem f' 1 . t re °° nnge 5ÏÏ 

production et du commerce mon- et 


des Etats pris individuellement, et différentiation __ (dans les traite- 
qu’aocun organisme chargé de oet accor zf s 

len ne |mt créé développement), défendue au sein 

puATTorms RPSTHTrrr. du groupe B. C’est pourquoi elle 

ves. 

adoptée prévoyant one confé- î!ïï£f lîSïïUî?.. iîïî 

— - Bur œ sujet i la rin de lîîSia a 

i aimée. Décision attendue dont 
le principe avait «té acquis an té- "*“**■1 *?* ^ 

' mît et dont seule la date SSS£.>ÎÎ 

arrêtée à projets en cours et la mise en 

- n-- ..." ^T - n cmonj place d’on programme d'action 

de dix ans. La demande du dou- 
CES GHflRAIiISEES. — Les «77 » blâment de l'aide en trois ans 
SS t J?Æ‘ 0 SPlf , pé a SoS «pendant p U été acceptée. 

Initiale de dix «nu (qui S’achève • CO OPE RATION EN* 

en 1980-1881 selon les pays). PAY S EN VOIE DE DEVELOP- 
Cette question a été renvoyée de- PEMENT ; Le principe de l'ins- 
vant le conseil sur le c ommer ce titration d'un cadre pour les 
et le développement. rencontres des pays en dévelop- 

• NEGOCIATIONS COMMER- pement a finalement été acquis 
rAT.KH MULTILATERALES. — — en grande partie grâce au Jeu 

a-venx déclarations parallèles ont «btll des Francia Les Etats- 
été présentées, marquant que, sur Unis qui, avec d’autres pays, met- 


teur projet 
résolution, qui Insiste sur la 
nécessité de p our su i vre les négo- 
ciations commerciales internatio- 
nales («Tokyo round») jusqu’à 
ce que soient garantis les in- 


fïÏÏvlS 1 


Mercédès et basilique., 

De notre envoyé spécial 


Manille. — Des fenêtres du 
luxueux hôtel Phllippine-Plazza, 
qui est voisin du centre des 
congrès aux formes futuristes où 
s'est tenueda cinquième CNUCED 
et qui a été mobilisé pour le 
confort des délégués, on aper- 
çoit parfois le matin des sil- 
houettes diaphanes. Sur fe désert 
de caillasses des terrains conquis 
sur la baJs où ont été construits 
ces bâtiments, trois femmes re- 
tournent avec leurs bidons d’eau 
è fa main vers la communauté 
des squatters, installée en bor- 
dure de mer, da l'autre côté de 
petites dunes, loin des regards. 
Elles sourient quand on leur de- 
mande. si elles savent ce qui se 
trame à l'Intérieur du centre des 
congrès." 

La presse philippine écrit qu'on 
s'y occupait des « peuples pau- 
vres - et apparemment elles la 
croient Tandis que. dans l’im- 
mense hall du PJazza, des bas- 
sins intérieurs, où évoluent des 
carpes, et des Jets d'eau da plu- 
sieurs métrés contribuent â la 
traîcheur du lieu, chaque matin. 
Elles sourienl quand on leur 
demande al elles savent ce qui 
s’est tramé â ('intérieur du 
centre des congrès. 

Manille était finalement un 
excellent choix pour ce dialogue 
entre les pauvres et las riches : 
carte ville oppose, en un rac- 
courci saisissant l'abondance 
et la pênurlB. Elle symbolise les 
dlslorslons engendrées par des 
politiques dites de « développe- 
ment », menées avec la béné- 
diction de pays puissants — en 
l'occurrence. Ici. les Etats-Unis 
et le Japon. — et dont le moins 
qu’on puisse dire, la population 
ne tire que de faibles avantages. 

Peu des cinq mille délégués 
réunis à Manille auront perçu 
cet aspect des choses, bien 
qu'au début de la conférence la 
langueur des débats leur ait 
donné tout loisir de voir ren- 
vers du décor. Mais les Marcos 
savent recevoir. Sens de l'hospi- 
talité philippine ou désir d'uti- 
liser la cinquième CNUCED 
pour » vendre » l'Image du 
régime à l'étranger ? Quels 


qu'aient ôté les mobiles, 
résultat est acquis : tout le 
monde ou presque a été touché 
et séduit. Beaucoup seront d'au- 
tant plus affirmatifs dans leurs 
louanges que. ayant passé un 

mois è Manille — fût-ce entre les 

piscines des hètels et le centre de sa basilique, soit construit 

feutré des conférences. — Ils obaervalolre — - comme à Pékin, 
• savent» de quoi ils parient P r *3 du temple du CJel, — les 
(des cent cinquante Mercedes travaux (100 millions de dollars) 


au fonds commun pour le pro- 
gramma Intégré das produits da 
base. Mais ce délégué se sou- 
vient sans doute surtout de cette 
soirée brillante, au palais prési- 
dentiel. en l'honneur de M. Wal- 
dheim (à laquelle fut conviée 
Mma leng Sary au nom du Cam- 
bodge). La haute société de 
Manille — exaspérée — dut 
danser un « rigodon d’honneur» 
(sorte da menuet exécuté du 
temps des Espagnols devant le 
gouverneur), qui se termina par 
une révérence devant la table 
présidentielle. Ce fut dlt-on. 
pour Mme Mareos, ulcérée de ne 
pas avoir été admise autrefois 
par l’aristocratie philippine, un 
très beau Jour. 

Par ces gestes, en tout cas, 
les Marcos ont su faire oublier 
aux délégués les aspects les 
plus injustes de leur régime. Le 
président, et la première dame 
en particulier, veillent à ce que 
les grands de ce monde se 
sentent chez eux à Manille et 
entendant bten faire des Philip- 
pines l'un des rendez-vous des 
riches. Récemment a été donné 
le premier coup de pioche du 
club Marbellia — nouvelle bran- 
che de ce cercle • sélect » axls^ 
tant en Espagne — qui dort ras- 
sembler à Manille la -jet 
society » occidentale. 

Politique de prestige 

Mme Marcos. dont on trouve 
sur des cartes postales l’effigie 
en madone berçant un enfant et 
environnée de ses réalisations, a 
surtout un grand nfive. Elle qui 
aime dire » fa) eu frôla enfants, 
puis B millions (en devenant le 
gouverneur du Grand-Manille), 
puis 47 millions (après avoir éfé 
nommés, r année dernière, minis- 
tre de la condition humaine et 
de f écologie) -, veut faire des 


A quelques heures de Manille, 
sur un Isthme d’où l’on voit d'un 
côté le Pacifique et de Tautre 
la mer de Chine du Sud. on 
a aplani trois collines pour cons- 
tnjire ce qui devrait être la plus 
grande basilique du monde, un 
kilomètre de diamètre Comme 
Mme Marcos est tasclnèe par la 
Chine — les Philippines ont leur 
tachai, commune populaire mo- 
dèle. — elle entend que, & côté 


mises A la disposition des chefs 
de délégation aux mille atten- 
dons dont les délégués sont 
l'objet). Rares sont ceux qui 
n'auront pas succombé au 
charme de l'accueil et qui ne 


Le prix 

- d’an jus d'ananas 

Dans la province de Nègres, 
où l'on cultive la canne à sucre, 
l'unB des richesses du pays, une 
famille travaillant dans les Im- 




5 pesos (3.5 francs) par (our, 
le prix du Jus d'ananas frais 
que buvaient régulièrement délé- 
gués et observateurs su centre 
des conférences. - Ah bon ? -, 
nous a dit, son verre à la main, 
un délégué africain. On peut 
aussi être surpris lorsque l'on 
sait que les Philippines, malgré 


été suspendus à la suite 
d'une lettre — un modèle de 
jésuitisme — du cardinal Sln. 
archevêque de Manille, qui. fout 
en appuyant le projet de tous ses 
vœux, suggère que peut-être • le 
priorité devra/l être accordée A 
la construction de logements 
convenables pour leg pauvres 
plutôt qu'à une maison somp- 


A Rome pour demander i__ _____ 
de venir consacrer sa basilique, 
dès qu'elle sera achevée, a, 
paraît-il. été dépliée, mais n’a 
pas renoncé au projet. 

Toute la politique de prestige 
du pouvoir a pour Justification, 
dit-on, le besoin de la popula- 
tion de découvrir son identité et 
de se reconnaître dans le couple 
Marcos. La cinquième CNUCED. 
qui e mis les Philippines au 
centra du dialogue Nord-Sud, 
n'est qu'un élémen? de cette 
politique : une répétition pour un 
projet plus grandiose, la convo- 
cation à Manille de l'Assemblée 
générale des Nations unies. 

Ph_ P. 
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(Suite de la première page.) 

La question qui sa posa main- 
tenant est de savoir s'il est possible 
d'éviter une crise mondiale et si oui 
par quels moyens ? La réponse est 
«Impie, male pourtant vraisemblable : 
en économisant 5 % de ta consom- 
mation d'énergie, le ralentissement 
da la croissance économique ne 
serait pas trop fort, de l'ordre de 
1 % réparti sur 1979 et 198a Ainsi 
l'accroissement de la production, qui 
devait être de 3.5 % cette année 
dans l'ensemble des pays de 
J'O.CJJ.E, ne serait que de 3 Va. 

Economiser 5 ■/« de nos consom- 
mations d'énergie n*a rien d'exagéré, 
même si cela oblige à modifier un 
certain nombre d'habitudes et de 
comportements. Mais l'attitude des 
Américains, qui importent maintenant 
deux fois plus de pétrole qu'au 
moment de la crise 1073-1974. et 
continuent de faire cavalier seul, 
complique considérablement le pro- 
blème. 

Actuellement, la consommation de 
pétrole dans la monde est de 50 mil- 
lions de barils par Jour. Il manque 
environ 2 millions de barils à la 
production, ce qui explique rénorma 
tension des cours. La demande ne 
reviendra au niveau de l’offre qu’à 
condition de réduire (a consommation 
de 4 Va (plus 1 Va pour reconstituer 
des stocks durement éprouvés par 
l'hiver). C'est ce gain de 5% qu'em- 
pôchenf les Etats-Unis ils pensent 
en effet pouvoir se sauver seuls, en 
Important sans cessa davantage et 
& n'importe quel prix, alors que leur 
attitude aboutira nécessairement si 
elle n'est pas modifiée : 

• soit 6 une hausse continue des 
cours du brut (l'ajustement se lait 
par les prix). 

• soit i une récession mondiale. 
les appareils de production Indus- 


SOCIAL 

LA C.G.T. APPELLE A UNï GRÈVE 
A LA R.A.T.P... 

Le syndicat C:G.T. de la 
ILA.TJ*. a déposé nn préavis de 
grève pour le mardi 5 juin, con- 


fia cours de la Journée, par trois J 
arrêts de travail de deux heures 1 
chacun, pourrait entraîner quel- 
ques perturbations dans le trafic. 
Ce mouvement a pour but de 
protester contre la décision de 
la direction de supprimer plu- 
sieurs rames sur les lignes Vln- 
cennes-NemUy, Balard -Créteil et 
Forte de la Chapelle- Mairie 


d’autant les quantités d'énergie 
nécessaire. 

Sombres perspectives. Car. dans 
l’hypothèse où échoueraient les poli- 
tiques volontaristes d'économie 
d'énergie, le Jeu aveugle, mais par- 
faitement logique, des forces de 
marché enlralneralt soit uns Inflation 
catastrophique — ' débouchant tût ou 
tard sur la récession. — soit un. 
tassement brutal et rapide de fao- ( 
th/itè, qui ne dépasserait pas cette' 
année 1,5% dans les pays de 1 
l'O.C.D.E. (contre 3.5% prévus au, 
début de 1979). La simple énoncé 
d'un tel chiffre montre combien 
pareille situation serait insupportable. 
Elis explique aussi la voyage-éclair 
da M. Barre rencontrant M- Schmidt 
pour décider une attitude commune. 

Que peut faire la France dans ce 
grand désarroi ? A l'évidence, les 
mesures qui seront annoncées dans 
dix Jours pour réduire les quantités 
consommées aeronl contraignantes. 
Elles viseront probablement à écono- 
miser 10% de fuel domestique (40% 
des quantités de brut Importé) et 
10% du carburant automobile (15% 
des quantités Importées). Les dispo- 
sitions qui seront adoptées s'em- 
pêcheront, cartes, pas les prix mon- 
diaux du brut de monter si les 
Américains et les autres pays euro- 
péens ne font pas de même. Du 
moins nmitaront-elles la « note » 
payée par la France, nota qui va 
brutalement s’alourdir dans les semai- 
nes qui viennent (1). 

SI les économies d'énergie en 
France sont Importantes et si elles 
concernent des consommations non 
utiles à la production (fueJ domes- 
tique, essence auto), le principal pro- 
blème qu'aura à résoudre notre 
appareil Industriel sera celui de l'in- 
flation. L'activité ne sera certes pas 
brillante, mais pourrait tout de môme 
continuer à croître très lentement 
grâce notamment à un soutien de 
l'Etat, qui laissera vraisemblablement 
filer le déficit budgétaire Jusqu'à 
40 milliards de francs cette année 
et peut-être au-delà. Déjà plusieurs 
mïlTIarda de francs seront - réin- 
jectés ■ dans la construction (habitat 
ancien, H.LM.) cet élé. 

Le gouvernement semble décidé à 
utilisée la totalité de la marge de 
manœuvre que lui donne P excédent 
actuel de la balance des paiements 
courants. Ira-t-U plus loin 7 C'est 
la question qu'on se pose mainte- 


LE 40* CONGRÈS NATIONAL DES H.LM. 

les organismes de bâtisseurs sociaux sont appelés à se réformer 
s’ils veulent conserver leur spécificité 


Le quarantième congrès national des 
H.I-M. s'ouvre à Marseille mardi 5 Juin, 
n réunit dorant quatre Jours les repré- 
sentants des mille qnatre-vingt-hoit orga- 
nismes de bâtisseurs sociaux, responsables 
depuis 1945 de la construction d’environ 
trois millions sept cent mille logements. 


dont pins des deux tiers sont locatifs. 
Plus encore que les antres années, 
l’atmosphère est à l'inquiétude. 

Après les efforts d’adaptation que loi 
demande l'application de la réforme du 
financement da logement, le mouvement 
HJLM. sent sa mission remise en caose 


dans sa finalité môme et dans sa spéci- 
ficité. Un large débat a abouti & la mise 
an point d’an « projet HLM. • — thème 
de ce quarantième congrès — dont 
l’objectif essentiel est de faire face & 
cette menace en s'appuyant i la fois sur 
les usagers et sur tes collectivités locales. 


Les causes d'inquiétude, n faut le Iules locales de coordination et da La réussite de l'entreprise repose sans faire assez d'efforts pour étendre 
reconnaître, sont réelles et nom- coopération- dotées d'outils teeh- sur deux des partenaires essentiels le champ de leur activité et sont 

tireuses. Le mouvement H.LM. avait niques communs, et capables da des H.LM. : les usagers, que Ton mal préparée» à faire face è ta 

eu le courage, n y a quatre ans. de constituer pour les collectivités prévoit d'associer plus étroitement à concurrence du Crédit agricole. Méri- 

remettre en cause, dans un Livre locales un partenaire uni et opé- la gestion des organismes et à la vie tolre dans son objectif, la tentative 
blanc, les méthodes traditionnelles rationnel pour les tâches les plus du mouvement, et les collectivités «douce» d'améliorer l’ensemble de 
et dépassées de financement du diverses. locales, dont te rôle doit grandir ce corps qui dispose, et c'est une 

logement social et de . suggérer le \ a caractère social et les critères avec la décentralisation. chance, d'éléments de grande valeur, 

remplacement progressif d'une de qualité des actions entreprises est contrainte de réussir. C’est à 

grande partie de l'aide à la pierre (qu*H e’aglsse de rénovation des VifiiJlicCfimânf 09 prbc 9°® >e mouvement H.LM. 

par l'aide à la personne. Il n’a H.LM. existantes, d'urbanisme, de conservera sa spécificité, ancrée sur 

été. SBmble-t-n. que trop entendu, réhabilitation des centres ville, de Las responsables du mouvement un régime financier, réglementaire et 
et ne cesse, depuis ta généralisation l'habitat de loisirs) constituent les H.LM„ locaux et nationaux, ne dre- fiscal privilégié, 
hâtive de cette réforme, d'attirer engagements concrets du mouvement matisent-ils pas quelque peu l'enjeu Les H.LM„ depuis l'adoption da la 
l'attention sur les dangers qu'alla H.LM. (dont chaque organisme pu* de la partie at les risques encourus 7 loi du 3 Janvier 1977 sur la réforme 

représente et demande aujourd’hui btlera un » bilan social - annuel). De En tout état de cause, sa rénover du financement du logement, ont 

que le dossier soit rouvert. plus, sur fe plan de (a gestion, un sof-méme est une tâche difficile, entrepris une traversée du désert 

Selon le comité de liaison pour - disposait d" alerte - déjà expéri* La mouvement HJ_M„ âgé de quatre- Leur quarantième congrès n'est sans 
une politique sociale de l’habitat (1), manié sur cent quarante organismes vfngt-cinq ans, a connu le vieilli»- doute pas celui de la dernière 
la réiorme entraîne des hausses de sera généralisé: 11 suppose le res- sarnem inévitable da tout corps chance. Mais s'ils ne savant pas 
prix considérables (de 40 à 80 % pect de règles rigoureuses et la mise social : trop d’offices manquent de galvaniser leurs énergies et s’ils ne 
en francs constants) dans le loge- en place 'd’une gestion prévision- dynamisme et mal gérés, sont ma) trouvent pas un appui suffisant chez 
ment locatif neuf, haussas que ne nella préparés à s'adapter i des tâches las usagère et dan» las collectivités 

compense qu'im parfaitement le ver- Enfin, sll est adopté, le « projet -, nouvelles ; trop de sociétés ano- locales. Il y a fort & parler que l'Etat 
semant de l'aide personnalisée au qui institue des règles déontologl- rrymes se comportent plus en Dre gouvernement et administrations, se 
logement (A.P.L) : plus de la moitié ques. va Jusqu'à prévoir l’exclusion moteurs privés qu’en bâtisseurs chargeront de réorganiser à leur 
des locataires auront dans les loge- des organismes qui ne Joueraient pas sociaux ; trop de sociétés de crédit place~ 

ments neufs construits avec le nou- la jeu défini en commun. Immobilier ont engrangé des crédits JOSÉE DO Y ERE. 

veau système, à subir une charge 
logement plus lourde, ce qui risque 

d’accroître la ségrégation sociale et 1 “ “ ■ 

WILAYA DE SKIKDA RÉPUBLIQUE AL6ÉRIEHNE 

élevés que celui des appartements secrétariat général DÉMOCRATIQUE el POPULAIRE 

privés plus anciens; le constat est 

du môme ordre dans le parc ancien Service du budget 

de logements locatifs qu'il convient et des 

?.ee£îTà SIS opérations financières 

£%£YJrXïT52Z Bureau des Marchés Publics 

aidés (PAP) est dû aux catégories 

a» Ans D'APPEL D'OFFBES INTERNATIONAL 

et de moindre qualité aux dépens . . . - • _ - . - 

d *ll Ml'ds'hüt qù,' ïr^Sruotton Dans 'e “dre de l'équipement des unités économiques locales, la 
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Service du budget 
et des 

opérations financières 

Bureau des Marchés Publics 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE el POPULAIRE 


service- de la. section dn R.^LR. 
Aubert-Nation et la jonction des 
lignes 13 et 14 à Invalides ont 
provoqué « une baisse sensible 
da trafic sur les tronçons les plus 
chargés- de plusieurs lignes *de 


ment ou totalement, par le déficit 
budgétaire, l'effet dépressif des 
hausses pétrolières 7 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) Jusqu'à présent, les prix du 
brut effectivement payés à l'Impor- 
tation ne sont que 10 % plus chers 
par rapport à ceux de fin 1978. Us 



avaient été mis en chantier en 1977, 
87 800 en 1976 et 114600 en 1B75. 
soit une baissa de près de 40%, 
alors qu’on assiste actuellement à 
une reprise de la demande pour ce 
type de logements. 

Ces réserves sur une réforme 
souhaitée dans son principe, mais 
qui paraît manquer ses objectifs 
Initiaux, s'ajoutent aux difficultés 
quotidiennes des organismes 
d'H.LM. Le manque de fonds pro- 
pres reste cruellement ressenti, la 
- mise à niveau » des organismes 
pour leur permettre d'être concur- 
rentiels en face des constructeurs 
privés tarde â se mettre en place, la 
péréquation des loyers es! de plus 
en plus difficile è pratiquer, la 
construction de petits programmes, 
souhaitable pour ramélforatfon de 
l'habitat, se traduit par un alourdis- 
sement d 03 tâches dans des entités 
où le statut des personnels a forte- 
ment besoin d'être revalorisé— 

Enfin, le gouvernement paraît 
remettre en cause la spécificité du 
mouvement H. LM. En décembre der- 
nier. M. Michel d’Omano, ministre 
de renvfronnement et du cadre de 
vie, a installé une commission de 
réflexion et de proposition sur reve- 
nir et le râle des divers organismes 
d*H.LM., sous la présidence de 
M. André Valls. Des divergences 
suffisamment Importantes sont 
apparues entra les représentants 
H.LM. siégeant à cette commission 
et ceux des administrations (essen- 
tiellement économie et budget) pour 
que ceJJe-cl se sépare sans adopter 
de rapport 

Un dispositif d 'alerté 

Pour répondre à tout ce qui, à 

tort ou à raison, fait figure de 
menaces pour la mouvement KLM., 
celui-ci a décidé, dès son trente- 
neuvième congrès, n y a un an, de 
mettre en forme un - projet KLM. * 
susceptible de dégager une nouvelle 
stratégie pour une politique sociale 
de l'habitat da restructurer un 
ensemble disparate d’organismes, et 
dB leur donner, dans une cohésion 
retrouvée, une meilleure compétiti- 
vité. Elaboré tout au cours de l'année 
grâce à une large consultation et 
grâce au travail de cinq - groupas 
terrain • (Lyon. Blois. Nord -Pas-de- 
Calais. Aquitaine. Seine-Satnt-Denls). 
ce projet H.LM. prévoit la création 
dans chaque département de - cet- 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Dans le cadre de l'équipement des unités économiques locales, la 
Wîlayo de Skikdo lance un Avis d'AppeJ d'Offres National et international 
en vue de l'acquisition du matériel pour l'équipement des Unités Econo- 
miques Locales, suivant liste du matériel cl-aprês : 


DESIGNATION DU MATÉRIEL 


A - LOT N* 1 : MATERIEL AIR COMPRIME 

— Compresseur 

— Compresseur pour afbnenter chariot 
forage carrière 

— — Pompe à béton monté sur- châssis 
camion 

— Chariot forage carrière sur chenilles 
B - LOT N* 2 s MATERIEL DE CHANTIER 
— Bétonnière 
— Dumpers hydros kJps 
— Bétonnières 
— Bétonnières 
— Auto-bétonnière 
’ — Coffrage métallique 
C - LOT N* 3 : MATERIEL DE LEVAGE ET 
DE CHARGEMENT 

— Chariot élévateur équipé de dents 
courtes et de longues portée ovec 
contrepoids & l'arrière 
— Chariot élévateur avec les mêmes 
caractéristiques que le précédent 
— Grue auto-montabie 1 .000 kg - Bout 
flèche, hauteur 30 mètres 
— Chargeur pneumatique 
— Chargeur pn euma tique 


— Pelle hydraulique 
— Rouleaux vibrants 
— Rouleaux vibrants 
— Rouleaux statiques 

E - LOT N* 5 : MATERIEL DE CARRIERE 

— Dumper benne carrière 
— Station à concassage, capacité 
140/TH pour production agrégats 


P. 500 titTes. 

P. 2.000 kg. 
P. 700 litres. 
P. 500 Irtres. 
7 m3. 

1 Jeu. • 


Montée sur pneu. 

P. 95 CV. 

P. 750 litres. 

Montée sur chenille. 
P. 140 CV, 

P. 950 kg. 

P. 7.300 kg. 
















UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— RELIGION : « U« crise 


3-4. EUROPE 

— Le voyage du pape en F°- 

4. PROCHE-flRIEKT 

— IRAN ; le Front démocratique 
national et rayatoüafc Tale- 
gbaitf réclament an poatoi 
laïque. 

5. AFRIQUE 

— le problème rhodésien 

le Nigeria est associé aux 
délibérations des pays de la 
m. ligné de front ». 

— MAURITANIE: le Üentenant- 
colond Looly devient dief de 
l'Etat. 

5. 

— • B Salvador, la violence 
pennonente * (II), par Thierry 
Malin iak. 

• CANADA : le congrès du 
parti - québécois précise les 
données da prochain référen- 


dum 


association ». 

6-7. 1E DÉBAT EURDPËEH 

— ' RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : 
le bonheur de ïouer un rôle. 

— TRIBUNE DU 10 JUIN : 
« Européens, 
riez— . », par Louis Feuvrïer. 

8. SOCIÉTÉ 

8. JUSTICE 

— L'« opération Babel » an tri- 
bunal correctionnel de Paris. 

8. MÉDECINE 

8. RELIGION 

9. EDUCATION 

— Deux congrès de parents 

S. SCIENCES 

— Les prix de la Société fran- 
çaise de physique. 

10. SPORTS 

— Tennis : les 
de Roland-Garros. 

11- 12. CULTURE 

— MUSIQUE : Nietzsche, 
d'Adrienne Clostra. 

14. REGIONS 

EN - ILE-DE-FRANCE : 

■ — 1" juillet : la ILA.T.P. aug- 
mente ses tarife mais conserve 
' son déficit ; 

— POINT DE VUE : . Majo- 
rations inégalitaires », par 
Brigitte Gros. 

15. EQUIPEMENT 

— TRANSPORTS s selon 
M. Tristan Vieijeax, une cin- 
quantaine de navires français 


1979. — A PROPOS DE_ : 
les transports et la crise de 
l'énergie, le rail plus éco- 

16-77. ÉCONOMIE 

— LOGEMENT : le 40* congrès 
national des H.LM. 


LIRE ÉGALEMENT 


«Journal officiel » (13); Météo- 
rologie (13) ; Mots arolnés (13). 


En Italie 

Taux d'abstention un peu plus élevé p en 1976 
pour la première journée des élections 

De notre correspondant 

Rome. — Les premiers résultats Sur tout la territoire national, 
des élections législatives ne deux votes ont été organisés 
devaient être connus que ce simultanément, sans compter aes 
lundi 4 Juin en fin d’après-midi, élections locales dans quelques 
Les bureaux sont resté ouverts centaines de communes : i*un pour 
Jusqu'à 14 heures. La participa- le Sénat (316 sièges à Pourvoir), 
tion atteignait déjà 72 % dlman- l’autre pour la Chambre des dépu- 
che soir, mais cela représentait tés (630). Le système électoral 
une baisse de quatre points par est très complexe. Mélangeai 
rapport aux élections de Juin 1976. proportionnelle et le scrutin 
On l'attribuait généralement au • liste, il r rtse A assurer la plus 
beau temps, qui a drainé sur les grande équité possible. Pour le 
plages des rninirem dTtaJlens, et Sénat (collèges uninominaux sur 
l’on estimait que nombre d'entre base régionale), fl suffit de choisir 
eux voteraient le lendemain. un candidat correspondant à une 
Les TtftU.n. ont voté dans le jfff ! ‘5£, te ta 

calme. On ns slenalalt lundi une clrœnscnpUons, selon le 
SÏÏÏÏ aif deTmSamBillSÏÏï sn S ci E e , *» «“«•. BUÿnoml- 
^^Aue^ïle^Ate ne». UJaut.choisir une laie «vue 
bombe et l'interpellation de quel- J5L d0 f SÎ? ,, X 

ques citoyens portant une arme. a J5_ 

Les élections de 1976 s’étalent randj^te d’un même 

déroulées de la même façon, mal- _£?. A on ^. 

gré une campagne pÆSllère- 

ment agitée. Jusqu’à présent les ^ 

terroristes se sont toujours désln- -^î 11 à 1 élection des 

r'nnh la rammump nn\ i#»k intA- arLS > alors que 1 âge m i nim um est 
rSe * <te ffle-bult a ns .pour l'él ection des 

semdblI&&tton raUtliSSn le ** * ffér ™ ce des *«“ 

s^tinluSên^ résultats — du moins en pour- 

scrutin lul-meme. centsge des suffrages exprimes 

puisque le système de vote n'est 
pas le même — permet donc de 
savoir comment ont voté les jeu- 


DISPERSION DES CENDRES 
DE MARIA (ALLAS 

Les cendres de Marie Callas 
ont été dispersées dans la mer 
Egée le dimanche 3 juin, confor- 
mément aux volontés de la can- 
tatrice, décédée à Paris en 
septembre 1977. 

La cérémonie a eu H bu dans 
le golfe Saronlque, à bord d'une 
vedette de la marine grecque et 
en présence des ministres grecs 
de la culture et da la défense, 
du maire d'Atfidnes et de 
Mme Jacqueline Nebout, adjoint 
au maire de Paria 

Un monument à la mémoire 
de la diva sera prochainement 
construit dans le cimetière 
d'Athènes et un petit édifice lu) 
sera consacré à l'Intérieur du 
Musée d’art moderne de la ville. 


ROBERT SOLE. 

• M. Paolo Baffi, gouverneur 
de la Banque d'Italie, a annoncé 
Jeudi 31 mal à Rome qu’il avait 
l’Intention de donner sa démis- 
sion « avant la fin de l’année ». 
Au cours de l’assemblée de l’ins- 
titut d’émission. M. Baffi a dé- 
noncé < les détracteurs de la 
Banque qui ont alimenté une, 
campagne de presse menée avec 


impliqués dans une affaire d’oc- 
troi supposé micite de crédit. 

M- Baffi a Indiqué, >our expli- 
quer sa décision, qd’II c’avait 
jamais eu l'Intention de dépasser 
• ailleurs 


U MARINE ISRAÉLIENNE 
COULE UNE EMBARCATION 
TRANSPORTANT 
UN COMMANDO PALESTINIEN 

Tol-Avlv (AJ*.). — La marine 

Israélienne a intercepté et conté, 

mat I que transportant un commam 
palestinien an large de la côte noi 
d’Israël, E annoncé le command 
ment militaire. Selon la presse Israé- 
lienne, le canot contenait des armes 
et des explosifs. Plusieurs corps 
auraient été repérés flottant 
les lieux après Fexploslon de t*< 


ttnlen à bord d’un canot semblable 
avait débarqué à Nahanya et occupé 
appartement près de la cSte ; 
tre Israéliens avait: 
antre part, en Ci 
autorités israélienne» < 
une maison et ont muré les ouver- 
tures do quatre autres qui appai 
tiendraient & quatre terroristes pale 

Ces quatre suspects, arrêtés la 
semaine dernière, seraient respon- 


iu tarifés israéliennes. 


LE PRINCE SIHANOUKSE REFUSE 
A TOUTE COLLABORATION 
AVEC US KHMERS ROUGES 

Pékin (ASF.). — Le prince 
SUianouk a formellement rejeté, 
samedi 2 juin, toute collaboration 
avec les Khmers rouges au sein 
d’un Front de coalition nationale. 


quitter 


poste, la formation 


Pol Pot. M. leng Sary. dans i 

Interview au Monde (daté du 


de l’AJM?. à Pékin, l’ancien chef 
de l’Etat cambodgien a déclaré 
depuis Pyongyang, où fl séjourne 


qu’il séjournerait dans la capitale 
nord-coréenne, où il est l’invité 
du président Kim B Sung, jusqu’à 
la mi-septembre. Il regagnera 
alors Pékin pour assister aux fêtes 


décembre et prendra, contact avec 


IA FÊTE P'€ AVANT-GARDE > A ARGENTEUIL 

Rock et politique 


une voix anonyme qui, dans un 
stand voisin, pourfend le parti 
socialiste. D’autres groupes plus 
connus se sont produits diman- 

. che, comme Bijou, qui a 

d’Oise), le long de !a voie ferrée, donné dans un halo de lumière 


Sous un ciel couleur de plomb, 
les Jeunes communistes ont area- 
nLsé, du 2 au 4 juin, la fête 


L’année dernière, la politique 
avait dominé la fête. Cette an- 
née, la fête a dominé la politique. 
En Juin 1978. des a contestataires » 
avalent choisi les rues dlvry pour 
critiquer publiquement le partL 
Des débats serrés avalent eu lieu 
et quelques bousculades s’étaient 


éclaté dans la nuit entre des 
bandes rivales venues des cités 


j, dansé sur la pelouse avec Alan 
StiveL La fête éclatait partout, 
dans une odeur de friture et de 
barbe à papa, avec les mimes. 


stand des étudiants comm unistes 
de l’université Paris-XlU, i 


tout aineuTs, la gueuse à 5 F. 


nale», la politique dominait, avec 
Les stands des peuples « mar- 
tyrs», le CMU et le Brésil, celui 
des Vietnamiens dénonçant au 
porte-voix Va agression chinoise». 
et les tracte soviétiques se féli- 


zécfamer la liberté des « inno- 
cents s condamnés après les inci- 
dents du 23 mars à Paris que 
pour s'interroger sur le sexisme 
et la place des femmes dans le 
parti communiste. 

L’évocation des incidents du 
23 mars a été l'un des rares pas- 
sages applaudis du discours que 
M. Guy Henni er, membre du 
bureau politique du P.C-F„ qui 
succédait cette année à M. Geor- 
ges Marchais, a prononcé devant 
pelouse un peu clairsemée. 


De nombreux militants, insis- 
tants. omniprésents, abordaient 
les promeneurs. On les appelle les 
a défricheurs ». Stylo et carnet à 


le 10 juin pour la seule liste qui 
combatte c les brodeurs de la 


Commentaire d’âne défricheuse : 
a La plupart finissent par dire 
oui pour qu’on leur foute la 
paix.» Mais beaucoup de mili- 
tants aujourd’hui chevronnés ont 
connu le Mouvement de cette 
manière. A 15 heures, dimanche, 
après une Journée et demie. le 
stand d 'Avant-Garde enregistrait 
deux mille deux cent cinquante- 


b Ligue des droits de l'homme 
est hostile à un référendum sur le nucléaire 


Réunie samedi 2 et diman- 
che 3 juin à Paris pour 
soixantième congrès, la Ligue 
des droits de l’homme, après 
avoir rappelé dans le rapport 
moral présenté par son pré- 
sident, M. Henri No gu très, 
son soutien aux formations 
de la gauche -française et son 1 
refus de privilégier l’une de 
ses composantes, a abordé 
deux sujets d’actualité » 
l’énergie nucléaire et Pa ver- 
tement. 


i- sïtions des plans de secours (plans 
ORSEC-RAD) et sur les mesure 
de contrôle de pollution radio- 
active. c Des accidents se sont 
produits dans différents pays. Nul 
ne peut garantir qu’a ne s’en pro- 
duira pas de plus graves en 
France », a affirmé M. André 
Lemarchand, biologiste, en rappe- 
lant que la Ugue avait déjà de- 


faitement connues. 

Avec le débat sur le réexamen 
de la loi Veil sur l'avortement, 
les esprits se sont un peu échauf- 
fés. Approuvé par le comité 
tral, un texte du docteur Du 
devait être soumis au vote des 
congressistes. Certaines déléguées 


38,5 MILLIMÈTRES D'EAU 
SUR PARIS 


mille cent appels. D'innombrables 
t été Inondées. Les pompier» 


lecture, quai Henri -IV, où 50 mètres 
cubes de documents ont été endom- 


i Madeleine, ainsi qu'à Malakort 


A l’observatoire de Parla - ofont- 
sonris, O est tombé 38£ millimètres 


d’après la moyenne calculée __ _ 
période 1873-1952, il tombe à Parls- 
Montsonrls 53,8 mlllhnétres de pluie 
pendant tout le mois de Juin. 

La pluie dn 3 Juin, si Importante 
■oit-elle, n'a pas battu le record. Le 
20 Juillet 1972, □ est tombé 524 mïi- 
- - mutes,, et, le 


phanolse, où l’autoronte Lyon-Saint- 
Etienne a été coupée momentané- 
i «reniement Un antre 
. dans la région d’Anba- 
rlne (Corrèze), a privé d'eau plu- 
sieurs villages. 


A B C D E F G 


adopté à l’unanimité des deux 
nts délégués présente une réso- 
lution rédamant un grand débat 
dans tout le pays, permettant 
de définir c une politique de 
l’énergie et de l’environnement 
conforme au vœu des citoyens », 
Le congrès a également demande, 
la levée dn secret sur les dispo- 


demande gentille de reconduc- 


que le mot « femme » n’y appa- 
raissait pas une seule fois (le 
mot < mère » une fols). Elles ont 
réussi, après avoir essuyé 


En Gironde 

UNE VOITURE DANS LA FOULE: 
DEUX MORTS. DIX-NEUF BLESSÉS 

Une voiture s heurté, dans la 
nuit du dimanche 3 au lundi 
4 juin, un groupe de 


que la voiture conduite par 
M. Marc Lemomiier, un militaire 
originaire de la région parisienne. 


le conducteur aurait cherché à 
éviter une voiture circulant en 
sens Inverse. 

Le conducteur de l’automobile a 
été entendu par les gendarmes et 
laissé en liberté, l’alcootest auquel 
il a été soumis s'étant révélé 
négatif. 


«MAINTENANT ON V DEimS» 

BRASSERIE FERNAND 

Déjeuaor - Dîner 
13. RUE GUISARDE. PARIS S* 

033 - 61-47 


à faire adopter par le 


volontaire de la grossesse au code 
de la santé publique et de la 
sécurité sociale et l’extension de 
la loi aux mineures et aux étran- 
gères. 

A la fin du congrès, les tensions 
sont anoarues nettement entre , 
réclamaient, à propos 


crattque de la Ligue » et les 
autres, souvent plus âgés, soute- 
nant le président. On a parié de 
et d’ * injures - 


Pollution dans le golfe du 


de 80 kilomètres de côtes n’a 
a aucun caractère dramatique ». 
Le vent aurait poussé vers les 
côtes bretonnes le pétrole provè- 


Le numéro du «Monde» 
daté 3-4 foin 1970 a été tiré à 
523 056 exemplaires. 


Au Tchad 

QUATRE MOUVEMENTS 
HOSTILES AU GOUVERNEMENT 
FORMENT 

UN «FRONT COMMUN* 

N’Djamena (AF J 3 J. — Quatre 


la capitale tcbadlenne. Ces ten- 
dances sont dirigées respective- 
ment par MM. Abba Siddick. 
Abba Seid, Acyi Ahmat et Adoum 
Dana. En revanche, M. Hadjaro 
Senoussi, qui prétend représenter 


Les quatre fractions ont affirmé 


llflent de « fasciste ». 

Par ailleurs, plusieurs garni- 
sons françaises opèrent leur repli. 
Cinq cents hommes stationnés à 
Abéché. préfecture du OuaddaJ, 
ont quitté ce poste vendredi. Le 
ili de la garnison d’Atl devait 
mardi. Ces replis sont dus 


{le Monde du 30 mai). 


nie tes ont fait un bon score parmi 
les jeunes aux dernières élections 
législatives. Us ne voudraient pas 
que l’indifférence à l'égard du 
Marché commun les désavantage 

lies organisateurs avalent Invité 
de très nombreux groupes de rock 
n’roLl amateurs, dont le jeu violent 
reflète le mal de vivre des cités 


rent. par leur campagne d'adhé- 


ture de l’union de la gauche. Ces 
difficultés persistent néanmoins. 
Avant-Garde a cessé de paraître 
pour la durée des vacances sco- 
laires avant même que celles-ci 


tournées dans les maisons de jeu- 
et des Indemnités de chômage 


des Who. et chante de vieux clas- 
siques des années 60 et des mor- 
ceaux de sa composition qui res- 
semblent à ceux de Téléphoné. 

Son medley (pot-pourri) des 
thèmes de Chuck Berry couvre 


de la diffusion. La caisse des 
jeunes communistes ne sera ni 
renflouée ni davantage grevée par 
la fête. La vente des vignettes a 
& peu près couvert les dépenses 
importantes qu’elle a occasion- 
nées. ce que les dirigeants du 
Mouvement considèrent comme 
« un succès politique ». 

BERTRAND LE GENDRE. 


A la fête de Lutte ouvrière 

Mme LAGUILLER ÉVOQUE 
LA CRÉATION D'UN «PARTI 
RÉVOLUTIONNAIRE 
DÉMOCRATIQUE» 

Mme Arlette Lagulfler, membre ] proJ« 


LES TRAVAUX 
DE L’ASSEMBLÉE 

La conférence des présidente 
tL établi comme soit l'ordre dn 


la cession 1 la Caisse des 
cbës do l’Etat de créances de 
petites et moyennes entreprises ; 


bre du bureau politique de la 


t pns 
juin. 


devant huit 


LE CENTENAIRE 
DE LA BAULE 


exactement, celui de la vole 
ferrée Safnt-Nazalre-Le Crolslc, 
qui devait permettre le dévelop- 
pement de la plus belle plage 
d’Europe. 


le chemin de fer. d’une voiture 
de voyageurs de 1860 A la der- 
nière locomotive Diesel baptisée 


de polo, et. bien entendu, la 


le conseil municipal ont reçu 
leurs Invités dimanche soir avant 
un feu d'artifice de quarante 
tableaux tiré en mer. 


d’Oise), pour la fête 


la fonction publique ; proposl- 
s relatives an comité Inter- 
professionnel des vins des cotes 
On Rhône, Ven tour et Trlcastln. 


unis socialistes d'Europe ont I convention tt 
développé les thèmes de leur ” 

compagne, M. Krivine Insistant 
notamment sur la condamnation 
de « La politique actuelle menée 
par la direction du P.CF„ pou- 








trontallères -, quatre accords de 
coopération antre la France et 
le Niger ; projet, adopté par le 


tique nationcMste. politique chau- I relatif au onvrages d’art 


orne, indigne 


militants 


communistes i 
Mme Lagulller a évoqué l'éven- 
tualité de la création d'un « parti 
révolutionnaire démocratique », 
qui réunirait, entre autres, LO- 
et la L.C.R. Tout en soulignant 
l'existence de divergences poli- 


la voirie nationale 


retraites des marîTic- 


adopté par le Sénat, relatif & 
nation antivariolique. 

O VENDREDI 8 ; questions 


Mme La gui lier a précisé que, 
adln de ce parti, plusieurs pt_ 
tiques pourraient s'opposer, car 
« c'est le stalinisme qui a dit 
que la pluralité signifiait néces- 


sairement la division i 


0 M. Charles Fiterman, mem- 


gnon, que le parti socialiste « est 
à l’origine d’une polémique dé- 
placée. qu’ü nourrit chaque jour 


d’attaques plus 


L'Amsette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 


du trotsieisme (»/, cfest-à-dire I 013161 6303 débat 
celui du communisme, celui de 
l'internationalisme et de la révo- 
lution prolétarienne. Parce que _ 
nous avons le même programme, ' 
nous proposons d'aller ottb la 
création d'un parti capable de 
servir — avec d’autres, nous l’es- 
pérons, — la lutte de la classe 
ouvrière pour le renversement du 
pouvoir de la bourgeoisie. 


LES SEYCHEHES 
3,750 F (O.) 

L’UE MAURICE 
4.190 F (A.R.) 

LES COMBINÉS OCÉAN 
INDIEN 4.190 F (AJÎ.) 





